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L DÉDIE
A LA

JEUNESSE CATHOLIQUE

Nous offrons à la Jeunesse Catholique dè notre 
pays, un opuscule intitulé : “ Abrégé complet de 
l’Histoire Sainte.”

C’est, comme le titre l’indique, un petit résumé de 
l'histoire de notre sainte religion, embrassant, non- 
seulement ce qui -s’est passé depuis la cré.ftion jusr 
qu’à Notre Seigneur Jésus-Christ, mais aussi depuis 
Notre Seigneur Jésus-Christ jusqu’à nos jours.

Il comblera donc( une importante lacune, vcar, si 
nous ne nous tromppns pas, la plupart des abrégés 
dy même genre, ne comprennent généralement que 
l’Ancien Testament

S’il est convenable pour tout catholique, de con­
naître ce qui s’est pas*é sous l’Ancienne Loi, il ne 
l’est pas moins de connaître un peu ce qui s’est passé 
sous la Nouvelle Loi. Si, tous les- .jours, la science

\
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de l'histoire profane fait des progrès, il serait regret­
table de voir la science de l’histoire sacrée, certaine­
ment de beaucoup supérieure à la première, rester 
à l’état stationnaire, dans un temps où nous en avons 
plus besoin que jamais.

Cet abrégé est destiné, dans notr^ humble pensée, 
y à servir de complément aux connaissances que. l’on 
-J puise à un âge moins avancé, dans l’étude du caté­

chisme. Nous osons croire qu’on le jugera digne 
d’un bon accueil, d’autant plus que nous avons large­
ment jinis à contribution d’excellents opuscules sur le 

. même Sujet. Tout notre travail s’est, pour a nsi 
dire, borné à modifier ces opuscules, en subdivisant, 
ajoutant, retra|fchant, substituant une expression, une 
tournure, de pfirase, à une autre expression et une
autre tournure de phrase* de manière à rendre la *
forme aussi simple, claire et concise que possible.

Nous espérons donc voir bientôt -cet Abrégé inscrit 
sur le catalogue des livres en usage dans les écoles 
et les couvents, et contribuer ainsi, à faire connaître* 
et aimer davantage notre sainte religion. C’est là 
notre suprême ambition.

St-Laurent, île d’Orléans, i août 1887.
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»
- PRÉAMBULE

:/i. Qp’est-ce que l’Histoire sainte ?

L’Histoire sainte est le récit dès rapports de Dieu 
avec les hommes, et des hommes avec Diéü.

2. Pourquoi donne-t-on ordinairement à ce récit le 
nom d’histoire sainte ?

On donne ordinairement à ce récit le nom d’His- 
toire sainte, par opposition à l’histoire profane qui 
s’occupe particulièrement des évènements politiques.

3. Quelle est l’étendue deTHistoire sainte ? ~
«*• 'j \

L’Histoire sâlnte commence avec le premier homme, 
et continuera jusqu'à la fin du monde.
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4. Comment divise-t-on l’Histoire sainte ?

On divise l’Histoire §ainte en deux parties : l’An­
cien et le Nouveau Testament (1).

5. Qu’est-ce que l’Ancien et le Nouveau Testa­
ment ?

L’Ancien et le Nouveau Testament sont l’ancienne 
et la nouvelle alliance que le Seigneu^a^faite avec 

les hommes.

PREMIERE PARTIE

HISTOIRE DE I-’aNCIEN TESTAMENT
%

PRÉLIMINAIRES S

i. Ou est racontée l’histoire de l’Ancien Testa­
ment ?

L’Histoire de l’Ancien Testament est racontée
dans la Bible, écrite sous l’inspiration du Saint- 
Esprit (2).

,(i) On donne plus ordinairement à l’Ancien Testament le nom 
d’Histoire sainte, et au Nouveau Testament le nom d'Histoire 
de l’Eglise.

(2) No is devons dnc croire à l’histoire de l’Ancien Testament 
comme à la parole de Dieu même.
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2. Que comprend l’histoire de l’Ancien Testa­
ment*?

L’histoire de l’Ancien Testament comprend ce qui 
s’est passé depuis la création du monde jusqu’à la 
naissance de Jésus-Christ.

^ 3. Comment peut-on diviser l’histoire de l'Ancien
Testament ?

On peut diviser l’histoire de l’Ancien Testament 
en six périodes : ^

Première période : depuis la création du monde 
jusqu’au déluge ;

Deuxième période : depuis le déluge jusqu’à la 
vocation d’Abraham ;

Troisième période : depuis la vocation d’Abraham 
jusqu’à la sortie du peuple Israélite de la terre 
d’Egypte ;

Quatrième période : depuis la sortie d'Egypte jus­
qu’à la royauté ;

Cinquième période : depuis la royauté juqu’à la 
captivité de Babylone ;

Sixième période : -depuis la captivité de Babylone 
jusqu’à la naissance de Jésus-Christ.

V



PREMIÈRE PÉRIODE i

DEPUIS LA CRÉATION JUSQU'AU DÉLUGE 

(Depuis 4000 à 2318 ans avant Jés'uï-Cbrist)

i. Le monde actuel a-t-il toujours existé ?
Non, le monde actuel n’a pas toujours existé, mais 

c’est Dieu qui l’a créé de rien.
g. Comment Dieu a-t-il créé le monde?

! f
Dieu a créé le monde en six jours par sa seule 

parole. Il a dit, et tout a été : la lumière, le firma­
ment, le soleil, la lune, les étoilés, la terre, la mer, 
les plantes, les animaux, et l’homme, (i)

3. Dans quel ordre Dieu a-t-il créé le monde ?
Dieu a créé le "monde dans l’ordre suivant : le pre­

mier jour, il a créé la lumière ; le second jour, le 
firmament ; le troisième jour, la terre, la mer et les 
plantes ; le quatrième jour, le soleil, la lune y; les 
étoiles ; le cinquième jour, les poissons et les oiseaux ; 
le sixième jour, les animaux, et en dernier lieu, 
l’homme. * . ^

(1) Rien ne s'oppose à ce que au lieu de six jours de vingt-quatre 
heures, on admette, pour ces jours de la Ginése, dont les trois pre­
miers se passent avart la^préation des astres qui règlent le jour et 
la nuit, des périodes de temps d'une longueur indéterminée. j
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4. Que fit Dieu après avoir terminé l’œuvre de la 
création ?

Après avoir terminé l’œuvre de la création, Dieu se 
reposa le septième jour, qu’il bénit et déclara saint j 
et ce jour reçut le nom de sabbat, qui veut, dire 
repos. (1) . _

#

5. Avant de créer l’homme, Dieu avait-il créé 
d’autres êtres plus parfaits ?

Avant de créer l’homme, Dieu avait créé les anges^, 
dans un état de sainteté et de bonheur.

6. Les anges ont-ils tous persévéré dans cet étaf' 
de sainteté et de bonheur ?

Les yns ont persévéré : ce sont lés bons anges, ot 
simplement les anges ; les autres se sont révoltés 
contre Dieu par orgueil, et ont, été précipités dans 
l'enfer, cé^;ont les mauvais anges ou les démons.

7» Comment Dieu créa-t-il le premier homme et la 
première femme ? * —

Dieu forma lui-même le corps du premier homme 
du limon de la terré, puis if unit à ce corps tiré du 
néant, une âme immdltelle. Il envoya ensuite un 
y-refond sommçil au premier homme, prit une de ses 
côtes et en forma la femme.

(1) L'expression, Lieu- sc reposa, veut seulement dire qu'il cessy 
<Ie ci ter.
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8. Comment appelle-t-on le premier homme et la 
première femme ? ^

Adam et Eve. (

g. Que signifient les noms d’Adam et d’Eve jU

Le nom d’Adam signifie terre, et rappelle son 
origine ; le nom d’Eve signifie la vie, parcequ’elle 
devait être la mère de tous les vivants.

io. Pourquoi Dieu a-t-il créé l’homme?

Dieu a créé l'homme pour le connaître, l’aimer, et
%

le servir sur la terre, et pour lé posséder dans le ciel.

n. Dans quel état Dieu créa-t-il Adam et Eve ?

Dieu créa Adam et Eve dans un état de sainteté et 
de bonheur.

12. Où Diçu plaça-t-il Adam et Eve après les avoir
créés ? »

Dieu plaça Adam et Eve dans le paradis terrestre 
où ils étaient parfaitement heureux. Ils devaient un 

.Jour, sans mourir, être transportés au ciel, y
vivre éternellement, et nous jouirions ertcore du 
même bonheur s’ils ne l’avaient pas perdu, (i)

13. Comment Adam et Eve ont-ils perdu ce bon­
heur ?

Adam et Eve ont perdu ce bonheur par leur» déso­
béi s-ance.

(11 Le para Us terrestre était situé à l’ouest de l'Asie, vers les 
sources de l'Eupluate et du Tigre. cv

14. Ran

Il y avail 
l’arbre de h 
éprouver l’< 
défendu de 
en mangez 1 
le démon, ci 

* à Eve de mz 
point, lui dl 
sachant le bi 
prit du fruit, 
en mangea c<

15. Comm 
sance d’Adan

L’Eglise ap 
le péché origin

16. Comme 
désobéissance

En punition 
furent chassés 
eux et leurs de 
corps.

17. Quels s 
corps auxqueh 
ainsi que leurs

(1) Pour les récit: 
résumé.



14- Racontez la désobéissance d’/

Il y avait dans le paradis terrestre 
l’arbre de la science du bien et du mal. Dieu, pour 
éprouver l’obéissance d’Adam et d’Eve, leur avait 
défendu de manger du fruit de cet arbre. “Si vous 
en mangez leur dit-il, vous mourrez.” Mais un jour, 
le démon, caché sous la forme d’un serpent, persuada 
à Eve de manger du fruit défendu. “ Vous ne mourrez 
point, lui dit-il, mais vous serez comme des diei^x, 
sachant le bien et le mal” Eve se laissa séduire, elle 
prit du fruit, en mangea et en présenta à. Adam qui 
en mangea comme elle, (i)

15. Comment l’Eglise appelle-t-elle la désobéis­
sance d’Adam et d’Eve ?

L’Eglise appelle la désobéissance d’Adam et d’Eve, 
le péché originel.

16. Comment Adam et Eve furent-ils punis de leur 
désobéissance ?

En punition de leur désobéissance, Adam et Eve 
furent chassés du paradis terrestre et condamnés, 
eux et leurs descendants, aux maux de l’âme et du 
corps.

17. Quels sont les principaux maux de l’âme et du 
corps auxquels ont été condamnés Adam et Eve, 
ainsi 4ue leurs descendants ?

(1) Pour les récits qui sont généralement longs, n’exiger qu’un 
résumé.

t d’Eve
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\ jLes principaux maux de l’âme et du cotais auxquels 
mit été condamnés Adam et Eve, ainsi) que leurs 
descendants, sont : la privation de la g.âce, l’inclina­
tion au n^al, l’ignorance, la souffrance, la mort et la 
damnatioh éternelle.

xJ

18. Dieu abandonna-t-il Vhomme après sa déso­
béissance ? 1 ,

Non, Dieu n’abandonna pa«# l’homme après sa 
désobéissance ; mais il Jtii promiUun rédempteur 
fut appelé le Messie, (i) Y *

19. Que firent Adam et Eve chases du paradis 
terrestre ?

1
Adam et Eve chassés du paradis terrestre gagnèrent 

leur pain à la sueur de leur front. Ils espéraient dans 
le Sauveur promis, et c’est en ver^/de ses mérites
qu’ils pouvaient se sauver eux et leurs descendants.

20. Les Livres saints sont-ils seuls à parler du 
paradis terrestre et de la chute de l’homme ?

Non, les Livres saints ne sont pas seuls à parler 
du paradis terrestre et de la chute de l’homme, tous 
les peuples en ont gard^ le souvenif plus ou moins 
fidèle.

{1) Ce Messie, attendu pendant 4000 ans, est Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Le mot Messie, emprunté à l’hébreu, signifie Oint ou
Sacré. Il a tout-à-fait le même sens que le mot Christ, qui vient du
grec.

X
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22. Raco;
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21. * (^els furent lés principaux enfants d’Adam et
d’Eve ? *

Les principaux enfants d’Adam et d’Eve furent
• e t

CsLpa et Abel. Caïn était méchant, et travaillait la 
térre ; Abel, bon et pieux, élevait des troupeaux.

22. Racontez comment Abel fut (ué par Ckïn ?
* ‘ # # * V . , \s*

Caïn offrait au Seigneur les premiers des fruits de 
la terre, et AÉel les premiers nés de son troupeau.

Le Seigneur agréait les dons d’Abel, mais ne regardait 
pas ceux de Caïn. Irrité, Caïn dit un jour à son frère 
Abel : “ Sortons dans la campagne.” Et lorsqu’ils 
furent dans la ca«)agne, Caïn tua son frère Abel.
Le Sefgneur apparat alors à Caïn et lui dit : “ La 
voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu’à 
moi. Maintenant tu seras maudit su(- la terre, tu 
seras errant et; fiLgitif.” Et Caïn dit : “ Mon crime 

/est trop grand pour que je puisse,mériter le pardon.” • 
Et il s’enfuit • . < „ v

23. Pourquoi le Seigneur n’a-t-il pas pardonné à '
Caïn? • V'*’ /

1 to\
Le Seigneur n’a pas pardonné à Caï^ parce que 

celui-ci ne voulut pas se repentir. •

24. Quel autre enfant Dieu donna-t-il'à Adam et 
Eve après la mort d’Abel ?

i >
I



'V \» .

v
V * 1 ^ x ' 1

f ^ Après lax mort d’Abel Dieu donna à Adam et Eve 
J^ytin autre enfant nommé Seth, -qui fut la tige delà race 

sainte, (i) .
«v • 4 »

Quels furent les descendants directs > de Seth, 
jusqu’à Noé ?

Les descendants direpts de Seth, jusqu’à Noé, • 
furent : Enos, Cainân, Malaléel, * Jared, Enoch, 
Mathusalem et I^amech, père de Noe.^

26. Les descendants'dc Seth demeurèrent-ils fidèles
à Dieu ? /

Les descendants de Seth devinrent de plus en plus 
méchants à mesure qu’ils se multiplièrent. Peu à peu, 
comme les descendants de Caïn, ils oublièrent leur 
Créateur, cessèrent de le prier et de penser au Sau­
veur promis. .

27. Comment les descendants de Seth devinrent- 
ils pçu à peu infidèles à Dieu ?

Les descendants de Seth appelés les enfants de Dieu, 
pénétrés d’horreur pour le crime de Caïn, vécûrent 
d’abord éloignés de tout commerce avec ses desc J? 
dants appelés les enfants des hommes. Mais peu à peu 
les de^x branches Se rapprochèrent, se confondirent 
par des alliances et des mariages, et les descendants

de Seth des­
cendants de

28. Quell 
versité génci

En voyant 
résolutae dt

29. Quels 
Dieu? ,

La famille

30. Dieu 
déluge ?

Dieu ri’épa 
déluge. Il le: 
Noé pendant
de l’arche, ma

\ ______

(1) Il naquit du 
démesurée et d'ur

(2) Seize siècle 
d’Adam, quand D 
rigoureuse.

f [i) Seth- veut dire substitué, parce que Adam et Eve le regar­
daient comme le remplaçant d'Abel.
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de Seth devinrent aussi infidèles àTfieu que lefs des­
cendants de Caïn. ( i )

28. Quelle résolution prit Dieu en t voyant la^pcr- 
versité générale des hommes ?

En voyant la perversité générale des hommes, D^u 
réso’.uftïe détruire le genre humain par le déluge. (;

* . * 0 ' ‘
29. Quels sont ceux qui trouvèrent grâce devant 

Dieu? ,
La famille seule al £|oc trouva grâce devant Dieu.

30. Dieu essaya-t-il de sauver les homines du 
déluge ?

Dieu n’épargna rien pour sauver les homivies du 
déluge. Il les fit sans cesse,avertir et men^cer\par 
Noé pendant des cent ans que dura la construction 
de l’arche, mais ils ne voulurent rien écouter.

(1) Il naquit du mélange des deux races, des hommes d’unejlaill^ 
démesurée et d’une force prodigieuse, qu’on appelait les géants, j

(2) Seize siècles environ s’étaient écoulés depuis la créatiqti 
d’Adam, quand Dieu prononça contre les^hommes cette sentence 
rigoureuse.

* ■»

A
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DEUXIEME PERIODE

DEPUIS LE DÉLUGE JUSQU’A LA VOCATION 

D’ABRAHAM ' .

(I)c 2318 à 2000 ans avant Jésus-Christ)

f i. Racontez l’histoire du déluge?
-Noé, sur l’ordre de Dieu, construisit un grand 

▼aisseau appelé l’arche, dans lequel il fit entrer sa 
femmfe, ses trois fil?, Sem, Chant et Japhet, avec 
leurs femmes et un couple de tous les animaux. En­
suite le déluge commença, et pendant quarante jours 
et quarante nuits Dieu fit tomber la pluie avec une telle 
abondance, que les sommets des plus hautes mon­
tagnes fuient entièrement recouverts par les eaux. 
Tous les hommes périrent,*^. l’exception de ceux qui 
étaient dans l’arche, (i)

2. Peridant combien de temps les eaux couvrirent- 
elles entièrement la ferre ?

Ives eaux couvrirent entièrement La terre pendant 
cinq mois, eÇ ce ne fut qu'après ce laps de temps que

La longueur de l’arche était de 300 coudées, sa largeur de 50, 
et sa hauteur de 30. La coudée égyptienne avait un peu plus d’un 
pied huit pouces. L’arche est l’image de l’Eg^se ; et comme ceux-* 
là seuls qui étaient dans l’arche furent sauvés, ainsi ne seront sauvés 
que ceux qui ynt dans l’Eglise.

Dieu fit s< 
décroître p

3. Où s’;

L’arche $
4- Racor 

l’arche ?

Avanr de 
cl lâcha une 
encore la tei 
pied, revint 
l’arche. Au 
la colombe c 
bec un raim 
Noé comprit 
sept jours er 
qui, cette foi: 
toit àe 1 arch 
avec toute sa

5. Quel act 
l’arche ? *

• Après être ‘ 
sance, s’empre 
Seigneur un si

\ 6. Quelle pi 
déluge ?
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Dieu fit souffler un vent qui commença à les faire 
décroître peu à peu. V,

3. Où s’afrêta l’arche ?

L’arche s’arrêta sur le mont Ararat, en Arménie.
4. Racontez ce que fit Noé avant dè sortir de 

l’arche ?
Avanr de sortir de l’arche, Noé en ouvrit la porte, 

et lâcha une colombe, pour voir si les eaux couvraient 
encore la terre. Celle-ci, ne trouvant pas où poser le 
pied, revint vers Noé qui la prit et la remit dans 
l’arche. Au bout de sept jours, il envoya de nouveau 
la colombe qui revint vers le soir, portant dans son 
bec un rameau d’olivier couvert de feuilles -vertes. 
Noé comprit que les eaux étaient retirées. Il attendit 
sept jours encore, et il lâcha de nouveau la colombe 
qui, cette fois, ne revint plus. Noé ouvrant alors.le 
toit de 1 arche vit que h terre était sèche, et sortit 
avec toute sa famille.

5. Quel acte de religion fit Noé après être sorti de 
l’arche ?
. Après être sorti de l’arche, Noé, plein de reconnais- f 
sance, s’empressa de dresser un autel et d’offrir au 
Seigneur un sacrifice d’actions de grâces.

j 6. Quelle promesse le Se igné u* fit-il à Noé après, le 
déluge ?
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Après le déluge, lcfcSeigneur apparut à Noé, et lui 
dit, en lui montrant un arc-en-ciel : “ Je fais alliance 

* avec vous et avec^votre/ postérité ; il n’y aura plus 
désormais de déluge pour détruire le genre humain. 
Quand vous verrez cet arc dans le ciel, souvenez-vous 
de mon alliance avec vous.”

7. Après le déluge, les hommes vécurent-ils aussi '
longtemps qu’auparavant ? . .

Après le déluge les hommes ne vécurent pas aussi 
longtemps 'qu’auparavant, Adam avait vécu neuf 
cent tfente aijs4; Ma^thusalem mourut àd’àge de neuf 
cent soixante-neuf ayfs, et Noé à l’âge de meuf cent 
cinquante ans. Mais, peu à peu la durée dur la vie 

, se réduisit à Ce qu’elle est aujourd’hui.

8. „ Pourquoi, avant le déltige, la durée de la vie 
était-elle plus longue qu'elle ne l’est aujourd’hui ?

Avant le déluge, la durée de la vie était plus longue 
qu’elle ne l'est aujourd’hui, par c^ que Dieu voulait 
voir se peupler rapidement la terre qu’il avait créée, 
et par ce que la nature de l’homme et des fruits de la 
terre était plus fort^ et plus vigoureuse.» ,

9. L’Ecriture sainte est-elle le seul témoignage du 
clcluge •^ \ '

Non, l'Ecriture sainte n’est pas le seul.témoignage
du déluge, tous les peuples anciens, ainsi que les

peuplades 
sa découve

16. Rac< 
postérité fu

Noé occt 
terre et cuit 
but sans déi 
dans sa tent 
pour s’en nu 
un manteau 
en couvriren 
qui s’était pa 
Sem et Japht

tt. Après 
obéissants au

l)ans les
les hommes 0
\

suite ils oubli! 
aussi corromp 
avant lé délug 
essayant de b 
s’élever jusqu’i 
fondant leur h 
plu/les uns le:

(1) Cette maléd 
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peuplades sauvages qui habitaient l’Amérique, lors de 
sa découverte, ren ont conservé le souvenir.

io. Racontez dans quelle circonstance Cham et sa 
postérité furent maudits par Noé ?

Noé occupé à la culture des champs, labourait la 
terre et cultivait la vigne. Ayant fait du vin, il en 
but sans défiance, s’enivra et s’endormit presque n%K 
dans sa tente. Chain vit son père dans cet état, et 
pour s’en moquer il alla le dire à ses frères qui m'rent 
un manteau sur leurs épaules, et, marchant à reculons 
en couvrirent Noé. A son réveil, Noé, apprenant ce 
qui s’était passé* maudit la postérité de Cham et bénit 
Sem et Japhet. (i) ,

tt. Après le déluge les hommes furent-ils plus 
obéissants au Seigneur ? ‘ *

l)ans les premiers temps qui suivirent le déluge, 
les hommes observèrent la loi de Dieu. Mais dans la -
'••IV

suite ils oublièrent ce terrible châtiment, et devinrent 
aussi corrompus que les hommes qui avaient vécu 
avant lé déluge. Ils osèrent même défier Dieu en 
essayant de bâtir une tour dont le sommet devait 
s’élever jusqu’au ciel. Le Seigneur les punit en con­
fondant leur langage, en sorte que ne se comprenant 
plusf les uns les autres, ils se dispersèrent en laissant

(i) Cette malédiction se réalisa quand les descendants de Sem 
firent la conquête du paÿs de Chanaanyfet exterminèrent ou asser­
virent ses populations dépravées et cruelles.

t
■



leurs travaux inachevés. I^a tour fut appelée Babel, 
c’est-à-dire cottfu ion.

12. Quelles parties du globe peuplèrent les descen­
dants de Sein, Ch un et Japhet ?

I^es descendants de Sein peuplèrent la partie orien* 
taie de l’Asie ; les descendants de Japhet, le nord de 
l’Asie et de l’Europe ; et les descendants de Cham, 
l’Afriqiy et la partie occidentale de l’Asie.

13. A quoi sont dues les différences de couleur et 
de conformation qui distinguent aujourd’hui l’exté­
rieur, d’abord informe, des races humaines ?

Les différences de couleur et de conformation qui 
distinguent aujourd’hui l’extérieur, d’abord uniforme, 
des races humaines, sont dues à l’influence diverse 
des climats, de la nourriture, des institutions et des
moeurs.
| <
!- 14. Après leur dispersion sur la terre, les hommes 
outiüèrent-ils encore la véritable religion ?

j;. Après leur dispersion sur la terre, les hommes i 
oublièrent encore une fois la véritable religion. 
Cependant Dieu ne permit pas qu’elle disparut du 
monde.
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ËMH PÉRIODE'PRO!

DEPUIS LA VOCATION D'ABRAHAM JUSQU’A LA< 

SORTIE DU PEUPLE ISRAELITE DE LA 
TERRE D’EGYPTE (1)

(De 2000 ù 1609 ans avant Jésus-Christ)

1. Quel moyen Dieu prit-il pour conserver la véri­
table religion dans le monde ?

Pour conserver la véritable religion dyis le monder 
Dieu se choisit un peuple particulier, et le sépara des 
autres nations, afin qu'il pût toujours conserver intact 
le dépôt des vérités révélées à Adam et transmises» 
par lui à ses descendants. ^

2. Quels caractères distinguaient le peuple hébreu,
des autres nations ? -x

Les caractères qui distinguaient le peuple hébreu: 
des autres nations, étaient f. sa foi en un seul Dieu;,
l’observance constante de Certaines cérémonies reli­
gieuses et la pratique la circoncision, par laquelle 
ils devenaient les enfants adoptifs de Dieu. Malheu­
reusement ses infidélités ne le firent que trop souvent 
ressembler aux nations idolâtres.

; V) Le mot " vocation” a le sens d'appel. C'est l'appel fait par
Dieu au patriarche.



3- Quel fut le/père de ce peuple ?

Le père de ce pebp^e fut Abraham, homme juste 
«t pieux, descendant de Sem. ( i ).

4. Où demeurait Abraham ? 4
Abraham demeurait à Haran, en Me'sopotamie.

5. Quelles promesses fit Dieu en contractant al­
liance avec Abraham ?

En contractant alliance avec Abraham, Dieu lui 
<lit : “ Sors de ton pays, et viens dans la terre que je 
le montrerai ; tu seras le père d’un grand peuple, et 
toutes les nations de la terre seront bénies en celui 
qui naîtra de ta race. ” (2)

6. Dans quel pays alla s’établir Abraham sur l’ordre 
«de Dieu ?

Sur l’ordre de Dieu, Abraham alla s’établir avec 
Lot, son neveu, dans la terre de Chanaan, (pie nous 
appelons la Judée, la Palestine, et plus communément 
la terre sainte.

7. Par qui le pays de Chanaan était-il gouverné 
lorsque Abraham alla s’y établir ?

Le pays de Chanaan, lorsque Abraham alla s’y 
établir, était partagé entre un grand nombre de petits

[1] On donnait à Abraham le snrnom d’Hébreu, ce qui voulait 
«dire ^étranger.

(2) L’alliance de Dieu avec Abraham est la figure de celle que 
Dieu a faite avec nous par Notre Seigneur Jésus-Christ—et sa 
«ombreuse postérité est l image de la multitude des chrétiens.
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me juste
rois, qui dominaient chacun sur une ville et son 
territoire. , I

A1
8. Quel était, dans le même temps, l’état moral 

du pays de Chanaan ?
amie. Dans le même temps, l’état moral du pays de
ictant al- Chanaan avait atteint le dernier degré de la corruption 

et de la dépravation. •—

Dieu lui 
re que je 
euple, et 
en celui

9. Quelle était la position d’Abraham dans la terre 
de Chanaan /

*
Riche en troupeaux, c-n esclaves et en argent, 

puissant et respect*', Abraham vivait dans la terre de

ir l’ordre
Chanaan comme s’il avait été l’un des princes du

P pays.

blir avec
70. Pourquoi Abraham pria t il Lot, son neveu, de

1 s’éloigner de lui ?
cpie nous 
unément Abraham pria I-ot, son neveu de s’éloigner de lui, 

à cause d’une querelle survenue entre leurs pasteurs,

gouverné
au sujet des pâturages,

11. Ou alla s'établir Lot ? \

alla s’y 
de petits

qui voulait

Lot alla s’établir à Sodome, dans le beau pays situé 
près du Jourdain.

12. Que fit Abraham apprenai t que des rois 
étrangers avaient fait Lot prisonnier ?

le celle que 
irist—et sa
itiens.

Abraham apprenant que des rois étrangers avaient 
fait Y.ot prisonnier, se mit leur poursuite avec trois %

* »

11 v
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cent dix-huit de ses serviteur-, les rejoignit, leur 
enleva leur butin, et délivra Lot qu’il ramena avec

, e’-V**'»• . ' l

ses biens.

13. Quelle réponse Abraham fit-il au roi de Sodome 
qui voulait lui abandonner tout le butin conquis dans 
cette rencontre ?

Abraham répondit au roi de Sodome qui voulait 
lui abandonner tout le butin conquis dans cette 
rencontre, que lui et les siens n’accepteraient, ni “ un 
fil de toile, ni une courroie de chaussure ; je ne veux 
pas qi^e tu puisse*» dire : J’ai enrichi Abraham.”
^14. Quelle fut l’unique faveur qu’Abraham consentit 

à accepter après cette victoire ?

L’unique faveur qu’Abraham consentit à accepter 
aptes cette victoire, fut la bénédiction de Melchisédech, 
prêtre en même temps que roi de Salem.

15. Quelle prière Abraham adressa-t-ti au Seigneur, 
en apprenant que Sodome allait être détruite à cause 
de ses crimes ?

Abraham apprenant que Sodome allait être détruite 
à cause de ses crimes, pria le Sefgneur d’épargner

(1) Saint Paul et l’Eglise après lui, voient tout ensemble dans 
Melchisédech, roi ^le Salem, un personnage historique, réel, et 

aussi une image anticipée de Jésus-Christ. La tradition fait de 
Salem la ville qu'on appela plus tard Jérusalem
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cette ville coupable ; mais il ne put obtenir cette 
grâce, parce qu’il ne se trouva pas dix justes dans 
Sodome.

16. Par qui Lot fut-il sauvé de la ruine de So dome ?

Lot fut sauvé de la ruine de Sodome par deux 
anges, sous la figure de deux voyageurs, qui se pré­
sentèrent pendant qu’il était à la porte de la ville, et 
consentirent, sur serjnstances, à entrer chez lui. Mais 
bientôt sa maison fut assiégée par toute la population 
de la ville, réclamant à grands cris ces étrangers. Lot 
étant sorti pour la calmer’, on se jeta sur lui avec 
violence, et les portes de sa maison allaient être enfon­
cées, quand les deux anges, l'attirant à eux, frappèrent 
toute cette multitude d’une espèce d’aveuglement. 
“ Fais sortir de la villç tous ceux qui t’appartiennent, 
lui dirent-ils, car nous allons détruire ce lieu, da^t Les 
abominations crient de plus en plus vengeance.”

17. Racontez la ruine de Sodome ?

Aussitôt que les Anges eurent emmené Lot, sa 
femme et ses deux filles, le Seigneur fit tomber une 
pluie de soufre et de feu qui réduisit en ccndVes avec- 
tous leurs habitants, Sodome et cinq autres vill^§ 
également coupables. La femme de Lot oubliant la 
défense de l’Ange, regarda en arrière et fut changée 
en une statue de sel en punition de sa, curiosité. Tout 
le pays fut transformé en un lac saN^et sulfureux qui
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porte aujourd’hui le nom de lac Asphaltite ou Mer 
Morte, (i) ^ ^ /

18. Quels furent les principaux enfants d’Abraham?
Les p/incipaux enfants d’Abraham, furent \smaël 

que lui nohna Agar, son esclave ou’il avait épousée 
suivanU’usage du temps ; et Isaac qu’il eût de Sara, 
son épouse,Set qui devait être l’héritier des promesses 
divines.

19. Qu’arriva-t-il à Ismael et à sa mère, quelques 
années après la naissance d’Isaac ?

Quelques annéés après la naissance d’Isaac, Sttra 
voyant Ismaël'maltraiter son fils dans ses jeux, dit à 
son époux : “ Chassez cette femme et son enfant.” 
Comme Abraham hésitait, le Seigneur lui dit : *’ Fais 
ce que Sara te demande : c’est d’Isaac que sortira la 
race qui doit porter ton nom; mais le fils de l’esclave 
sera aussi le chef d’un grand peuple.” Au point /du 
jour, Abraham prit donc du pain et une outre ple\ne 
d’eau, qu’il mit sur l’épaule d’Agar, lui donna son fils 
et la renvoya. Celle-ci s’étant égarée dans le désert 
de Bersabée, et l’eau lui ayant manqué, elle laissa 
Ismaël sous un arbre, épuisé de fatigue et de soif, et 
s’éloigna quelque peu en pleurant, afin de pas voir

(1) Ce lac est appelé Asphaltite, à cause du bitume que ses eaux 
contiennent en quantité ; et Mer Morte, parce que ses eaux ne ren­
ferment aucun poisson, et qu’on ne voit presque nulle part sur se''" 
bords ni plantes ni verdure.
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mourir son fils. “ (^ue fais tu, Agar? lui dit un ange- 

Ne crains point, prends l’enfant, k tiens le par la. 
main : il sera le père d’une grande nation.” Il hiü 
montra un puits, oîi elle alla remplir son outre, et 
donna à boire à l’enfant. Ismaël devenu grande 
habita dans le de'sert de Pharan, au nord de VArabie,, 
épousa une femme de l’Egyp'.e, et fut le père dm 
peuple arabe.

20. A quelle épreuve Dieu soumit-il l’obéissance: ^ 
d’Abraham ?

Dieu voulant éprouver l’obéissance d’Abraham, luF
ordonna d’immoler son fils Isaac. «x . j

<

J 21. Racontez je sacrifice d’Abraham ? ^

Abraham; voulant obéir au Seighyur, appela son 
fils Isaac, Je chargea du bois nécessaire au sacrifice,, 
et prit lui-même le feu et le glaive. Pendant le trajet,. 
Isaac ditsà son père, “ Mon père voici le feu et le- 
bow, maivou est la victime ? Mon fils, Dieu y pour- 

' voira, ” répondit Abraham. Arriverait lieu désigné,. 
Abraham éleva un autel, y plaça le bois, lia son fils 
et le plaça sur le bois. Il saisit ei^nite le glaive pour 
immoler Isaac, (i) Mais à cet instant un ange crix 
du haut du ciel : “ Abraham ! Abraham ! ” Celui-ci 
répondit : “ Me voici. ” Et .l’ange dit : “ ne frapper

(U isaac alla- t au lieu du sacrifice chargé du bois pour l'holo­
causte est la figure de Noire Seigneur Jésus-Christ portant sa c-uàs. 
sur le chemin du calvaire.



pas cet enfant, car je sais maintenant que tu crains 
T>ieu, puisque tu n'a i>as épargne ton propre fils pour 
lui plaire. ” Abraham se retourna, et voyant un bélier 
embarrassé par les cornes dans un buisson, il le prit 
«et l’offrit en holocau te à la p’ace de son fils. (2)

32, Quelles précautions prit. Abraham pour le 
.mariage de son fils Isaac ?

Abraham sentant sa fin approcher, envoya son 
vieux serviteur Eliézer en Mésopotamie chercher 
pour Isaac une femme de son pays et de sa [famille. 
JEliézer s’étant rendu chez Bathuel, neveu d’Apraham, 
^reconnut par Vinspiration^de Dieu que Rébecca, sa 4 

brille, devait être l’épouse de son jeune maître, la 
«demanda à ses parents qui y consentirent, et peu 
après le mariage fut contracté en présence d'Abra- 
îaam. , *■

23. Racontez l’arrivée de Rébecca chez Isaac ?

Le jour était sur son déclin, quand Rébecca arriva 
■chez Isaac qui se promenait dans 1 a/Campagne, et vit 
«le loin venir les chameaux. “ Quel est,” dit Rébecca 
2l Eliézer, “cet homme qui vient le long du champ , 
au-devant de nous. C'est mon maitre,” répondit il. 
.Prenant aussitôt son voile, elle s’en couvrit pour 
marquer sa modestie et son respect! Isaac introduisit 
-jRébccca dans la tente de Sara, et l’affection qu'il eût

— ■ A' <d) On appelait holocauste les sacrifices où la victime* tout en­
tière ttafoxonsumée par le feu.
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'pour elle, après l’avoiJ prise pour femme, fut telle 
qu’elle tempera la doultur que la mott de ^ mère lui 
avait causée.

1 24. Abrahtm eut-il encore V autrés enfants dans sa
vieillesse? 1 t

Abraham eut encore dans sa vieillesse, d’autres 
enfants, devint le père des Madianites.

25. A quel âge mourut Abraham ?

Abfaham mourut à 1 age de cent soixante quinze 
ans, béni err'tout par le Seigneu^.

26. Quels furent les descendants d’Abraham ?
♦ Les descendants d’Xbraîham furent Isaac, qui

épousa Rébecca, et en eut deux enfants jumeaux :
Esaü et Jacob.. (î) >

■ » -
-$7. Quel était le genre-de vie d’Esûii et de Jacob?

/ Esaü s’adonnait à la culture et à la chasse, Jacob
| / ... .'s.

, au contraire, vivait retiré sous la tente.~^Aussi le pèrê 
aimait Esaü parœqrnl lui faisait ma-nger des produits 
de sa'chasse ; mais la mère préfésat^Jacob parçequ’il 
lui tenait compagnie à la maison. (2)

28. Dans quelle circonstance Esaü céda-t-il à
Jacob son droit d’aînesse?

-V . .
(1) Esaü-voulait dire velu ; et Jacob signifiait supplanteur.

(2) Esaü reçut plus tard le surnom d'Edom ou le Roux et ses 
descendants ont été appelés les Edomites ou Iduméens.

* t

X
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Esa£ revenant un jour de 'la chasse pressé par la 
faun^céda à Jacob son droit d’aînesse pour un plat 
ddrlentilles que celui-ci avait fait apprêter.

*9. Quelle fut la cause de la haine implacable que 
conçut'un jour Esaü contre son frère Jacob ?

Jacob sur les conseils de sa mère, s’étant fait don­
ner la bénédiction que son père Isaac réservait à 
Esaü, celui-ci conçut unç haine implacable contre 
Jacob qui, pour échapper à la vengeance de son frère, 
se réfugia chez Laban en Mésopotamie, où il demeura 
pendant vingt ans. V «

30. Racontez la ruse par laquelle Jacob réussit à 
se faire donner la bénédiction xpaternelle, réservée à 
Esaü ?

Isaac étant devenu vieux et aveugle, appela un 
jour Esaü, et lui dit : “ Prends tes armes, ton car- 
qtiois et ton arc; et quand tu-auras pris quelque 
gibier, prépare-le comme tu sais que je l’aime, ap- 
porte-æ moi, afin que j’en mange, et que je te bénisse 
avant de mourir.” Rebecca ayant entendu ces paroles, 
dit à Jacob: “Va au bercail, et aoporte-moi deux 
des meilleurs chevreaux, afin que j’en prépare à ton 
pèfe une sorte de mets que je sais qu’il aime, et qu’il 
te bénisse avant de mourir. ” Jacob ayant suivi le 
conseil de sa mère, celle-ci lui fit prendre ensuite les 
plus beaux vê.ements d’Esaii, lui m‘t autour des 
mains et du cou la peau de ces chevreaux et il se
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présenta ainsi à son père, en le priant de manger de 
sa chasse* et de lui donner sa -bénédiction. “ Ap­
proche, ” lui dit Isaac, “ afin que je voie si tu es mon 
fils Esaü ou non. Pour la voix, dit-il, c’estvfci voix de 
Jacob, mais les mains sont bien les mains d’Esaü. ” 
Et sentant le parfum des vêtements de Jacob : “ C’est 
bien là, dit-il encore, l’odeur de mon fils,” et il lui_ 
donna sa bénédiction.
^ Isaac venait à peine de finir quand Esaü entra. 

Apprenant ce qui venait de se‘passer, il poussa un cri 
furieux, et dit à «on père au milieu des larmes et 
des sanglots : “ n’avez-yous donc qu’une seule béné­
diction ? Je vous conjure de me bénir aussi, alors 
Isaac touché, le bénit à son tour, mais sans atténuer 
en rien la portée de la bénédiction donnée à Jacob, 
■Rebecca sachant qu’Esaü nourrissait, depuis ce mo­
ment, le projet de tuer son frère, crut prudent de les 
séparer pour quelqvfe. temps, et d’envoyer Jacob en 
Mésopotamie.
—«

3t. Qu’est-ce que Jacob vit en songe, pendant
qu’il se rendait en Mésopotamie ?

Jacob vit èn songe, pendant qu’il se rendait en 
Mésopotamie, une échelle dont le pied était appuyé 
sur- la terre et le haut touchait au ciel. Les anges 
montaient et descendaient le long de cette échellé,
tandis ‘ que le Seigneur qui était à l’extrémité d’en

* .
haut, lui dit : “ Je suis le Dieu d’Abraham et d’Isaac.
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|| ; * Jt vous donnerai à vous et à vos descendants la térre 

où vous dorfnez ; et toutes les nations de la terre 
seront bénies en vous et. dans celui qui sortira de 
vous.” Jacob donna à(ce lieu le nom de Béthel, 
c’est-à-dire Maison de Dieu. ]f j

/
f 32. Racontez l’arrivée de Jacob chez Laban ?

Arrivé au terme de son voyage, Jacob demanda à 
des bergers qu’il rencontra auprès d’un puits, s’ils 
connaissaient Laban, le petit fils de Nachor. “ Nous le 
connaissons,” répond rent-ils, “ et voilà sa fille Rachel 
qui vient ici avec ses brebis.” Jacob fit boire lui-même 
le troupeau de la jeune fille, et lui annonça en pleurant 
qu’il était le fils de Rebecca. Rachel courut aussitôt

m . . \ T
prévenir Laban, qui reçut avec joie l’enfant de sa 

.sœur.

33. Combien de temps Jacob démettra t-il chez 
Laban ? I

Jacob demeura, pendarft vingt ans, chez Laban 
dont il épousa les deux filles Rachel et Lia.

34. Quelles furent la cause et les conséquences du 
dissentiment qui éclata entre Jacob et I^aban ?

Laban ayant décidé Jacob à pro’onger son séjour 
chez lui, en lui cédant une partie de ses biens, ils 
continuèrent à vivre en paix. Mais la prospérité 

j toujours croissante de Jacob finit par porter ombrage 
à Laban qui cessa de le regarder du même œil. Alors
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Jacob fit monter sur des chameaux, ses femmes et 
ses enfants et* reprit secrètenunt avec toutes se* 
richesses le chemi/t, du pays de Chanaan. A cette 
nouvelle, Laban se mit à la poursuite de Jacob qu’itt 
rejo gnit à la montagne de Galaad, et à qui il demanda, 
pourquoi il avait agi de la sorte ? Les paroles de Jacob, 
le souvenir de ses services, firent rentrer La ban cm 
lui-même, et ils ne se séparèrent qu’après avoir fais. 
alliance ensemble.

35. Que fit Esaü apprenant que Jacob revenait de 
' la Mésopotamie ?

Esaü apprenant que Jacob revenait de la Mésopo­
tamie, marcha à sa rencontre à la tête de quatre cents; 
hommes. Cette nouvelle catisa à Jâcob une grande? 
frayeur, mais pendant/la nuit un ange lui apparut, le 
bénit et l’assura que sop frère ne lui ferait aucun maH.

36. Gomment it-il Jacob ?

Esaü ayant vu Jacob se prosterner sept fois devant 
lui, l’embrassa avec tendresse, et se réconcilia avec.' 
lui

37. Ou allèrent se fixer Jacob et Esaü, après Ieuar 
réconciliation ?

Après leur réconciliation, Jcsaü retourna vers le» 
montagnes de Séir en Id innée, et Jacob alla se fixée 

^près de Salem. ' - " •



38. Jacob eut-il la consolation de revoir son père 
Xsaac ?

Oui, Jacob eut la consolation de revoir son père 
Isaac, et de pouvoir, avec son frère Esaii, lui rendre 
les derniers devoirs.
f 39 A quel âge mourut Isaac?

Isaac mourut à l’âge de cent quatre-vingts ans. "I 
n>40. Combien Jacob eut-il d’enfants ?

Jacob, à qui Dieu donna le nom d’Israël, eut douze 
'fils qu’on appelle les douze patriarches, et qui furent 
les chefs des douze tribus d’Israël. Leurs noms 
étaient : Ruben, Siméon, I.tvi, Juda, Issachar, Zabu- 

iîon, Dan, Nephtaü, Gad, Azer, Joseph et Benjamin, 
il eut aussi une fille nommée Dina. (1)

41. Quelle était la vie des patriarches ?
La vie des Patriarches était simple et laborieuse. 

Ils faisaient paître les troupeaux, et demeuraient dans 
3* terre de Ghana <.n, tantôt dans un endroik tantôt 
«dans un autre. ^

42. Quels ont été les plus célèbres des patriarches ?
IvCS plus célèbres des patriarches ont été : i° Juda, 

«dont la tribu donna des rois à la postérité de/juda ; 
-2° Lévi, dont la tribu fut consacrée au service des 
^autels ; 30 Joseph, dont la vie fut remplie d’événe-
--------- . \

. ii) Le sens du mot Hébreu Israël est fort contre Dieu.
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ments extraordinaires, et qui fut la figure vivante du 
Messie.

43. A quelles épreuves fut soumis Jacob après son 
retour dans le pays de Chanaan ?

Après son retour dans le pays de Chanaan, Jacob 
fut soumis à de cruelles épreuves. Sa fille Dina fut 
enlevée par l’un des chë/^ du pays ; et pour venger 
cet outrage, ses enfants commirent des actes de 
cruauté qui les rendirent odieux au:? peuples voisins, 
et forcèrent Jacob, par prudence, d’aller se fixer près 
de Béthel. Peu de temps après, Rachel mourut en 
donnant le jour à un second enfant, qu’il appela 
Benjamin, c’est-à-dire Xenfant de ma vieillesse. Enfin, 
quelques années plus tard, ses fils jaloux de leur frère 
Joseph, le firent disparaître, et Jacob crut longtemps 
à la mort du plus aimé de tous ses enfants.

44. Racontez l’histoire de Joseph vendu par ses 
frères ?

Jacob aimait Joseph plus que ses autres enfants ; 
c’est pourquoi ceux-ci baissaient leur frère. Il arriva 
aussi que Joseph leur raconta une vision qu’il ava't 
eue en songe, de nature à augmenter leur hairyé. Il 
leur dit “ il me semble que nous étions irlier des 
gerbes dans un champ, et que ma gerbe, se levant, 
se tenait debout, et que les vôtres l’adoraient.” Ses 
frères lui répondirent : “ Est-ce que tu seras notre 
roi ? et serons-nous soumis à ta puissance ? ” Il leur
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raconta encore un autre songe ; “ j’ai cru voir, dit-il, 
le soleil, la lune, et onze étoiles qui m’adoraient.” 
Son père le reprit et lui dit : “ que veut dire ce songe ? 
est-ce que moi et votre mère et vos frères nous vous 
adorerons?” Or, un jour que les frères de Joseph 
faisaient paître leurs troupeaux au loin, Jacob dit à 
Joseph : “ allez voir vos frères et rapportez moi de 
leurs nouvelles.” Ses frères le voyant venir* se dirent 
entre eux : “voici notre songeur qui vient, tuons-le 
et jetons-le dans une vieille citerne, et nous dirons 
qu’une bête sauvage l’a dévoré.” Ruben, entendant 
ces paroles les décida à le jeter vivant dans la citerne, 
espérant ainsi le rendre à son père. Dès que Joseph 
fut arrivé, sesjj&fes le dépouillèrent de sa tunique, et 
le descendirent dans la citerne. Ils virent pju après 
des marchands ismaélites qui passaient, et Juda dit à 
ses frètes : “ Il vaut mieux vendre notre frère à ces 
marchands.” Ils le vendirent, en effet, vingt pièces 
d’argent, et ces voyagent» l’emmefièrent en Egypte. , 
Alors les fils de Jacob plongèrent la tunique de Joseph 
dans le sang d’un chevreau et l’envoyèrent à leur père, 
lui faisant dire : “ nous avons trouvé cette tunique, 
voyez si ce n’est pas celle de votre fils ? ” Jacob 
reconnaissant la tunique pleura Joseph pendant long­
temps. (i)

»

(i) Joseph vendu pour vingt pièces d'argent, est l'image de Notre 
Seigneur Jésus-Christ vendu par Judas.



45- Jacob et ses fils habitèrent-ils toujours la terre 
de Chanaan ?

Non, Jacob et ses fils n’habitèrent pas toujours la 
terre de Chanaan, une grande famine les força un 
jour à émigrer en Egypte.

\
46. Racontez comment Joseph sauva l’Egypte et 

sa propre famille ?

Les marchands ismaélites avaient vendu Joseph à 
Putiphar, chef de l’armée des Egyptiens, qui lui avait 
confié le soin de sa maison. Un jour, la femme de 
Putiphar ayant accusé faussement Joseph d’un grand 
crime, Putiphar le fit jeter en prison. Peu de temps ^ 
après, le roi fit enfermer dans la même priàon deux 
de ses serviteurs, le grand panetier et le grand échan* 
son. Joseph leur prédit \ tous deux ce qui devait 
leur arriver : il annonça au grand panetier qu’il serait 
mis à mort, et au grand échanson qu’il recouvrerait 
l’amitié du roi, ce qui arriva en effet. Deux ans après, 
le roi ayant eu un songe que personne ne pouvait lui 
expliquer, le graid échanson parla de Joseph au roi 
qui le fit venir, et Joseph expliqua très-bien le songe 
du roi, disant : “ sept années de fertilité viendront 
dans toute la terre d’Egypte, et ensuite il y aura sept 
années d’une telle stérilité que la famine consumera 
toute la terre." Le roi nomma alors Joseph"*son 
premier ministre et le chargea de recueillir le blé



pendant les années fertiles, afin de nourrir le peuple 
pendant les années de disette. Tout arriva encore 
suivant la prédiction de Joseph. Après sept années 
d’abondance, la famine sévit jusque dans la terre de 
Chanaan. C’est alors que les fils de Jacob allèrent 
chercher du blé en Egypte. Joseph reconnut ses 
frères, leur pardonna .de bon cœur, les combla de 
bienfaits, çt les établit en Egypte avec leur père, dans 
la terre de Gessen oq yi postérité de Jacob se multi­
plia prodigieusement. (i)f> , ' y

47. Racontez comment Joseph accueillit scs frères, 
. lors de leur premier voyage en Egypte ?

y
Joseph ayant reconnu ses frères lorsqu’ils se présentè­

rent devant lui, leur dit rudement : “ D’où venez-vous ? 
Nous venons, répondirent-ils, de la terre de Chanaan, 
pour acheter de quoi vivre. Vous êtes des espions, 
je le vois, reprit Joseph. Non, Seigneur, lui dirent- 
ils ; vos serviteur!? sont venus ici pour acheter du blé.

1 X4 . V ^ \
Nous sommes douze fils du même père ; le plus jeune 
est resté avec lui, efri’autre n’est plus de c? monde. 
Vous êtes des espions, répéta Joseph ; vous ne sortiez 
point d’Egypte jjue Je dernier de vos frères n’y soit 
venu.” Et il les fit mettre en prison pendant trois 
jours. “ Si vous venez dans un esprit de paix, leur

tajî^située au nord-est de l'Egypte, entre 
Quand ,1$ émigrèrent, Jacob et les siens

(1) La terre de Gesse£ é' 
le NU et l’isthme de Suer. Qi 
étaient au nombre de soixante-sept, sans compter les femmes.
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dit-il ensuite, que l’un de vous seulement demeure 
dans le cachot : les autres emportefônt dans leur pays
le blé acheté, et ramèneront leur plus jeune frère.”

Ils s’inclinèrent devant la volonté de Josèph qu’ils ne 
reconnaissaient pas, et pensant n’être pas compris, ils 
se dirent entre eux : “ Nous avons mérité ce malheur, 
car nous avons pèche" contre notre frère. Que vous 
disais-je alors ? ajoutait Ruben. De ne pas faire de 
mal à l’enfant ; mais vous ne m’avez point écouté, et 
maintenant c’est soq sang ^qu’on vous redemande.” 
Joseph entendant ces paroles, se détourna tin peu, et 
pleura. Puis ayant fait lier Siméon devant eux, il
donna l’ordre d’emplir leurs sacs de blé, et d’y re-

* ,

mettre à leur insu l’argent payé eh échange.
o , (

48. Quelle fut l’impression de Jacob en entendant 
le récit que ses enfants lui firent de leur voyage ?

• "y^ '

v—“ Vous voulez donc que je reste sans enfants ? 
répondit Jacob. Joseph n’est yjus, Siméon est pri­
sonnier, et vous m’enlèveriez encore Benjamin ? Faites 
mourir mes deux enfants si je ne vous le ramène, lui 
dit Ruben. Non, repartit Jacob, mon fils n’ira point 
avec vous. Son frère est mort ; il reste seul des 
enfants de Rachel ; s’il lui arrivait quelque malheur 
au pays où vous allez, vous feriez descendre avec 
douleur mes cheveux blancs dans la tombe.”
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F X

sep h ?
Racontez le second voyage des frères de-

Lorsque le blé apporté la première fois fut con­
sommé, Jacob dit à ses enfanta,: “ Puisqu’il le faut 
absolument, partez, et je demeurerai seul, comme si 
je n’avais plus d’enfants.” Joseph, cette fois, parla à 
ses frères sur un ton bienveillant. “ Votre vietdfpère, 
dont vous m’avez parlé, vit-il encore; leur dit-il ? Se 
porte-t il bien ? ” Et voyant Benjamin : “ Est-ce là le 
plus jeune de vos frères ? Que Dieu, mon fils, prenne 
pitié de toi ! ” continua-t-il, et il se hâta de sortir, 

{ parce qu’il ne pouvait plus retenir ses larmes. 11 
revint après avoir séché ses pleurs, et fit manger à sa 
table ses frères qui remarquèrent avec surprise que la 
part de Benjamin était cinq fois p’us grande que 'la 
leur.

50. Racont^l^ nouvelle épreuFe à laquelle Joseph
soumit ses frères, et comment il se fit reconnaître par

; , ' ': eux ?*
1

Voulant connaître les dispositions de ses frères à 
^ l’égard de Benjamin, Joseph dit à son intendant : 

“ Mettez dans les sacs de ces personnes autanlt de blé 
qu’ils en pourront tenir, l’aigent de chacun à l’entrée 

| du sac, et ma coupe d’argent à l^ntrée du sac du 
plu-; jeune.” Et lorsqu'ils furent à peine sortis de^i 
v.lle, il donna l’ordre de les anêt.r, en les accusant
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/de vol. “ Comment cela pourrait^! être ? s’écrièrent-

. * iils. Nous avons rapporté de Charyum l’argent trouvé 
à l’entrée de nos sacs. Pourquoi donc nous croire 
capables d’un crime si honteux. Que celui-là même, 
en la possession duquel on trouvera ce que vous 
cherchez, reçoive le châtiment qu’il mérite !” L’in- 
tpndant ayant fouillé leurs sacs, trouva la coupe dans 
àelui de Benjamin. Ils revinrent alors à la ville, et 
se jetèrent tous ensemble aux pieds de Joseph. Juda 
lui rappela : que Benjamin était l’enfant de la vieil-- 
lesse de Jacob, que le vieillard ne s’e'tait décidé qu’à 
grand peine à le laisser partir avec eux. “ Si je me 
présente sans lui à mon père, dit-il, si je ne lui ramène 
ce jeune fils, à la vie duquel sa vie est comme suspen­
due, il rqourra. Faites-moi votre esclave, moi qui 
l’ai pris sous ma garde, mais que lui parte avec nos 
frères : Je ne saurais retourner sans lui vers mon père, 
ni être témoin de la désolation qui l’accablerait.”

Joseph ne pouvait plus se contenir ; et faisant sortir
tout le inonde, il s’écria : “ Je suis Joseph ! Mon père
vit-il encore? Annoncez à mon père les honneurs dont 4 ^
je suis comblé ici, dites lui tout ce que vous avez vu 
en Egypte. Hâtez-vous et me l’amenez!” Ët, se 
jetant au cou de Benjamin, ils s’embrassèrent en 
pleurant Joseph embrassa de même tous ses frères 
qui, à ce moment seulement,, revinrent de la terreur 

^dont ils avaient été saisis, et osèrent lui parler.
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51. Que fit Jacob en appranant que Joseph vivait 
* encore ?

, Jacob en apprenant que Joseph vivait encore, se 
réveilla comme d’un lourd sommeil. “Je n’ai plus 
rien à 'souhaiter, dit-il, mon fils Joseph vit encore. 
J’irai, et je le verrai avant de mourir.” (1920 av. J. C).

A
52. Cptnbien de temps Jacob vécut-il encore en 

Egypte V^^.

Jacob vécut encore en Egypte pendant dix-sept ans.

53. Quelle marque d’affection particulière Jacob 
donna-t-il à Joseph, et quelle promesse exigea-t-il de 
lui, quelque temps avant de mourir ?

Quelque temps avant de mourir, Jacob adopta et 
* bénit comme ses enfants les fils de Joseph, Ephraïm 

et ^fanassé. Il fit aussi promettre à Joseph de trans­
porter sa dépouille mortelle dans le tombeau de ses 
ancctres.

54. Racontez les derniers instants de la vie de
v

Jacob ?

Sur le point de mourir, Jacob réunit ses enfants 
auprès de lui>l^s bénit et leur annonça que Dieu iés 
ramènerait un jour dans la terre de Chanaan.

55. Quel devait être le plus célèbre parmi les ciV- 
fants de Jacob ?

A

>»

- y
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Parmi fës enfants de Jacob, Juda devait être let
plus célèbre. C’était du nom de J uda que la terre * »
de Ghana n devait un jour s’appeler la Judée, et que 
les Israélites devaient- aussi un jour s’appeler* Juifs.
Jacob, en bénissant lui annon^y la gloire de sa 
postérité, et lui prédit que le Sauveur du monde
sortirait de sa race, (i)

56. Que devint 1 a fa aille de Jacob après sa mort ? 

Après la mort de Jacob, sa famille sa multiplia, et
devint un peuple considérable servant le Dieu d’Abra­
ham, d’Isaac et tie Jacob que l’Egypte ne connaissait 
pas. Joseph mourut,: un autre roi monta sur le trône, 
et résolut d’exterminer les Israélites.

ham, d’Isaac et tie
pas. Joseph mouri\: 
et résolut d’extermincu

/x;. Pourquo\le roi 
/dtmb de j acob ?

>urquo\le roi d'Egypte craignait il les desccn-

Le roi d’Egypte craignait, advenant une guerre, 
de voir les enfants de Jacob qui s’étaient accrus 

^considérablement, se joindre aux ennemis de l'Egypte.

58. De qui Dieifse servit-il pour délivrer son peuple 
de la servitude des Egyptiens ?

Dieu se servit, de Moïse pour délivrer son peuple 
de la servitude aes Egyptiens.

(1) Le sceptre ne sera point ôté à Juda, ni le commandement à sa 
race, jusqu’à ce que vienne celui qui doit,être envoyé et qui sera 
l’attente des nations
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59. Racontez comment Moïse fut sauvé des eaux?

Pour détruire la postérité de Jacob, le Roi d’Egypte 
avait ordonné de jeter dans le Nil tous les fils des 
Israélites. Une femme de la tribu de Lévi parvint à 
cacher son enfant pendant trois mois, mais désespé­
rant de le soustraire plus longtemps aux recherches 
des Egyptiens, elle le plaça dans une corbeille de joncs 
ensuite de bitume et l’exposa dans les roseaux sur le
bord du Nil. La fille de Pharaon descendant au

à*.

fleuve pour se baigner, aperçut la corbeiKé, l’ouvrit, et 
eut pitié de l’enfant qui pleurait. La sœur de l’enfant
qui se tenait dans le voisinage, s’approcha à ce moment,

>
et ayant proposé à la princesse d’appeler une femme 
pour nourrir cet enfant, elle alla chercher sa mère. 
L’enfant fut nommé Moïse,'c’est-à-dire ^//Z'é des eaux. 
Lorsque Moïse fut devenu grand, sa mère le porta à 

^la fille de Pharaon qui le fit élever à la cour du Roi. 
Mais bientôt Moïse quittai la cour pour aller au^secours 
de ses frères opprimés par les Egyptiens. Ayant pris 
énergiquement l%ur défense, il fut obligé de se réfugier 
dans le pays de Madian, chez Jéthro^ui lui donna 
plus tard sa fille en manager (r)

1 o \

60. Comment les Israélites furent-ils délivrés de la 
-servitude des Egyptiens ?
— V . x - '

(1) Ce pays était situé non loin du mont Horeb, dans la petite 
presqu'île qui sépara les deux extrémités septentrionales de la mer 
Rouge. „ •

/



Quarante ans après l’arrivée de Moïse chez Jéthro, 
le Seigneur lui apparut dans un buisson ardent, et lui 
ordonna daller demander à Pharaon de laisser partir 
son peuple. . Le Rpi refusa. Alors Moïse frappa 
l’Egypte entière, à l’exception de la terre de Gessen, de 
divers fléaux appelés les dix plaies d’Egypte (r\ A 
chaque calamité nouvelle, Pharaon s’humiliait, pro­
mettait, mais la dernière plaie seule le fit consentir au 
départ des Israélites. • '

61. Quel châtiment nouveau Moïse annonça-t-il à 
Pharaon, après les neuf premières plaies d’Egypte ?

Après les neuf premières plaies d’Egypte, Moïse 
annonça à Pharaon que tous les premiers nés des 
Egyptiens allaient'être frappés demort ; mais Pharaon 
résista encore., J

62. Qu’est-ce que Dieii ordonna aux Israélites pour 
le repas qui devait précéder leur départ ?

. 4 * *
Dieu ordonna aux Israélites pour le repas qui de­

vait précéder leur départ, de nymger un agneau sans 
tache dans chaque famille, d’emprunter tous les vases
------ 4.

(1) Voici ces dix plaies: les eaux furent changées en sang, 
l'Egypte fut couverte de grenouilles, de moucherons et de mouches ; 
les hommes furent couverts d’ulcères ; la grêle dévasta les moissons ; 
les sauterelles mangèrent ce qui restait de verdure'; les ténèbres 
couvrirent toute l’Egypte ; enfin un ange du Seigneur frappa de 
mort tous les premiers nés des Egyptiens.
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d’or et d’argent des Egyptiens, et de marquer la porte 
de leurs maisons du sang de cet agneau.

63. Qu’ariva-t-il pendant la nuit du repas qui pré­
céda le départ des Israélites ?

Pendant la nuit <lu;rcpas qui pré éda le départ des 
Israélites, un ange Üu.Seigneur frappa de mort tous» 
les premiers nés des Egyptiens ; alors Pharaon effrayé, 
laissai partir les Israélites. Mais bientôt revenu de sa 
stupeur, il se mit à leur poursuite avec une armée de 

» cent cinquante mille hommes. Lorsque les Israélites 
furent arrivés sur les bords de la mer Rouge, 1 s eaux 

s’ouvrirent devant eux pour leur faire un passage. Iæs 
Egyptiens s’engagèrent à leur suite, mais les eau$ se 
refermèrent sur eux, et ils furent tous engloutis. Les • 
Israélites heureusement arrivés de l’autre côté, louèrent 
Dieu par des cantiques de reconnaissance. (1)

64. Comment le> dernier repas avant la sortie
d’Egypte fut-t-il appelé ?

Le dernier repas avant la sortie d’Egypte fut appelé
Pâque ou passage, parce que le Seigneur avait passé 
par dessus les Israélites sans les toucher.

(1) La servitude d'Egypte est la figure de l’esclavage auquel nous
réduit le péçhé. La sortie d’Egypte est la figure de la délivrance 
des hommes par Jésus-Christ, et les eaux de la mer Rouge repré­
sentent les eaux du baptême où sont noyés, pour ainsi dire, tous les 
péchés
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65. Quel Auxiliaire Dieu avait-il donne' à Moïse 
pour l’aider dans sa mission?

Dieu avait donne' à Moïse pour l’aider dans sa 
mission, son frère Aaron.

66. Quel était le nombre des Israélites quand ils
quittèrent l’Egypte ?.

Le nombre des Israélites quand ils quittèrent 
l’Egypte, était de six cent mille environ, sans compter 
les femmes et les enfcmts.

'-tiTTPendant combienp’annéesles’Israélites étaient- 
ils restés en Egypte ?

Les Israélites étaient restés en Egypte pendant 
quatre cent-trente ans. (1) - z

(1) C’est-à-dire de 1920 à 1500 environ avant Tésus-Çbrist.

\



QUATRIÈME PÉRIODE

DEPUIS LA SORTIE D’ÉGYPTE JUSQU’A LA ROYAUTÉ.

(Depuis i^oo à 10S0 ans avant Jésus-Christ)

i. Pourquoi les Israélites avaient-ils quitté l’E- 
gypte ?

Les Israélites avaient quitté l’Egypte pour échapper 
à la servitude à laquelle ils étaient soumis, et reprendre 
possession de la terre de Chanaan qui leur avait été 
promise par Dieu.

\ 2. Racontez l'histoire de Job ?

Les Israélites étaient le seul peuple qui pratiquât 
la véritable religion. Cependant, par exception, il se 
trouvait parfois, dans les pays où l’on ne connaissait 
même plus le nom de Dieu, des holmes qui servaient 
encore le Seigneur. Tel était le saint homme Job 
qui demeurait dans lTdumée. Il craignait Dieu et 
donnait à ses enfants l’exemple de toutes les vertus. 
Pour l’éprouver, Dieu permit à Satan de persécuter ce 
juste. En un jour, Job perdit sa fortune, et tous ses 
enfants furent écrasés sous les ruines de leurs maisons. 
Job apprenant ces malheurs, adora Dieu en disant : 
tl Le Seigneur m’avait tout donné, et il m’a tout ôté,
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que son saint nom soit béni ! ” Bientôt après un hor­
rible ulcère le couvrit des pieds à la tête et il fut 
réduit à vivre- sur un fumier. Alors ses amis et sa 
femme elle même se moquaient de lui et de sa con­
fiance en Dieu. Mais Job les ^reprenait en disant : 
“ Puisque Dieu nous donne les mens dont nous 
jouissons, pourquoi ne recevrionsmous pas de lui les 
maux qu’il veut nous envoyer ? ” Après ces terribles 
épreuves* Dieu lui rendit la santé, lui donna d’autres 
enfants et Trouble de tout ce qu’il possédait. *

3. Où se dirigèrent les Israélites après le passage 
de la mer Rouge ?

Après le passage de la mer Rouge, les Israélites, 
sous la conduite de Moïse, se mirent en marche, à 
travers le désert, pour la terre promise. Une colonne 
de nuée, obscure pendant le j/ur, et lumineuse pen­
dant la nuit, marchait devant eux pour leur indiquer 
le chemin ; une nourriture exquise, appelée la manne, 
tombait du ciel pour «les nourrir ; un rocher frappé 
par la verge de Moïse leur fournissait de l’eau en 
abondance.

4. Pourquoi Moïse choisit-il la route du désert qui 
borde la mer Rouge, au lieu de gagner l’isthme de 
Suez ? •

Moïse*choisit la route du désert qui borde la mer 
Rouge, au lieu de gagner l’isthme de Suez, qui rattache

#
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' l’Egypte à l’Asie, et n’était qu’à quelques jours de 
marche de la Terre promise, pour éviter la rencontre 
de la nation belliqueuse des Philistins, et pareeque 
Dieu voulait affermir les Israélites dans son culte par 
un miracle encore plus éclatant que tous les autres.

5. Quels murmuresvjjrent entendre les Israélites, 
au milieu des privations temporaires auxquelles le 
désert les condamnait ?

Au milieu des privations temporaires auxquelles le 
désert les condamnait, les Israélites oublieux des 
bienfaits du Seigneur, murmurèrent et dirent à Moïse 
et Aaron : “ Plût à Dieu que nous fussions morts en 
Egypte par la main du Seigneur, lorsque nous étions 
assis près des marmites pleines de viande, et que nous 
mangions du pain tant que nous voulions ! ”

6. A quel danger, pendant qu’ils étaient dans le
désert, l’assistance divine fit-elle un jour échapper les 
Israélites? - f

Pendant qu’ils étaient dans le désert, l’assistance 
divine fit un jour triompher les Israélites sur les 
Amalécites qui les avaient attaqués. Tandisque 

. Josué, à la tête d’une troupe d’élite, combattait dans 
la plaine, Moïse au sommet de la colline, tenait les 
mains élevées vers le ciel. Mais comme l’ennemi 
reprenait l’avantage lorsque Moïse abaissait un peu 
les mains, un lui aida à les tenir élevées jusqu’au cou-
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cher du soleil, pour donner à Josué le temps de dé­
faire les Amalécites.

7. Dieu donna-t-il une loi particulière à son 
peuple ?

Dieu donna une loi particulière à son peuple sur le 
Mont Sinai où il apparut dans tout l’éclat de sa puis­
sance. Au milieu d,es éclairs et au bruit du tonnerre, 
il écrivit de son doigt sur deux tables de pierre, les 
dix commandements qu’on appelle le Décalogue. Il 
donna aussi à Moïse une loi sous laquelle le peuple 
devait vivre jusqu’à Jésus-Christ.

8. Quel acte d’idolâtrie commirent les Israelites 
pendant que Moïse était sur le mont Sinaï ?

Les Israélites, pendant que Moïse était sur le vyont 
Sinaï, forcèrent Aaron de fabriquer un veau d’or 
auquel ils dressèrent un autel et offrirent des sacrifices 
à la manière des païens.

9. Que fit Moïse apprenant les abominations de son 
peuple ?

Moïse, apprenant les abominations de son peuple, 
entra dans une grande colère, jeta à terre les tables 
de la Loi et les brisa. Puis, ayant réduit le veau d’or, 
en poussière, il dit aux enfants de Lévi : “ Passez à 
à travers le camp, et mettez à mort celui que vous 
trouverez encore adonné au culte des idoles.” Ils 
tuèrent ainsi plusieurs milliers d’hommes.

V



io. Dieu par Jon 
infidélité ?

$t-il a^Isi
Israélites cette nouvelle

Oui, Dieu pardonna aux Israélites cette nouvelle 
infidélité. Il ordonna à Mçïse de sculpter deux 
nouvelles table» sur lesquelles ils inscrivit lui-méme
les dix commandements, et la loi sous laquelle le
/ *

peuple devait vivre jusqu’à Jésus-Christ.
, >

i r. La loi donné par Dieu sur le Mont Sinaï conte­
nait donc deux sortes de commandements ?

* * + • ' ’
Oui, la loi donnée par Dieu sur le Mont Sinaï 

contenait deux sortes de * commandements : le déca- 
logue et les préceptes relatifs au culte divin et au
gouvernement du peuple.

* . - » >
J

12. Qu’est-ce que Dieu prescrivit relativement au 
culte qui devait lui être rendu ?

Relativement au culte qui devait'1 lui être rendu, 
Dieu prescrivit lui-même les cérémonies à observer. 
Il fit construire le Tabernacle et institua les sacrifices 
ainsi que plusieurs fêtes religieuses.

13. Qu’était le Tabernacle ?

Le Tabernacle était une tente portative divisée en 
deux par un voile. La première partie était appelée 
le lieu Saint, et la seconde 1b Sanctuaire du le Saint 
des Saints. ‘
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14. Qtmait l’Archc d’Alliance ?

. Arctic c?Alliance placée dans le Sanctuaire, était 
un coffre précieux qui renfermait le§ deux tables de 
la loi et un vase rempli de manne, çn mémoire du 
miracle que Dieu avait fait pourj nourrir son peuple,, 
dans le désert. (1)

15. Qu’entendez-vous par les sacrifices ?

Les sacrifices étaient l’dffrande faite à Dieu des 
fruits de la terre ou des animaux que l’on égorgeait 
eLque l’on faisait brûler sur l’autel. (2)

16. Quelles étaient les principales fêtes religieuses 
des Israélites ?

Les principales fêtes religieuses des Israélites 
étaient :

Ie La Pâque, en mémoire de la délivrance de la 
servitude d’Egyptç ;

20 La Pentecôte, en mémoire de la promulgation de 
la loi sur le Mont S inaï ; V

30 La f'ete des Tibernacles, en mémoire de ce que 
le peuple avait’ vécu sous des tentes dans- le désert ;

(1) Le Tabernacle était la figure de nos églises dans lesquelles il 
y a aussi lé sanctuaire réservé aux prêtres, et, sur l'autel, le Taber­
nacle qui est véritablement l'Arche^ d Alliance.

(2) Le,s sacrifices de l’Ancienne Loi, étaient la figure du sacrifice 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ sur la Croix.



4° La fête des Expiations, pour demander pardon 
à Dieu des fautes co «mises par le peuple. De plus, 
chaque semaine, les Israélites devient observer le 
sabbat. '

17. Par qui, et dans quelle tribu étaient choisis les 
prêtres charge's du culte divin ?

Les prêtres chargtfc du culte divin étaient choisis 
par Dieu lui-même, dans la tribu de Lévi.

• * /) t

18. Quel fut le premier grand prêtre ?
Le premier grand prêtre fut Aaron. (1)

19. Quel châtiment Dieu infligea-t-il à Core, Da-
than et Abiroti qui avaient tenté d’usurper la dignité 
d’Aaron ? * /
j. Core, Dathan et Abiroç^ qui avait tenté d’usurper 
la dignité d’Aaron, furent engloutis dans la terre avec 
leurs familles, tandis que le fefu dévorait les cent cin­
quante mille hommes qui s’étaient révoltés avec eux.

20. Par quelles punitions Dieu fit-il comprendre 
qu’il voulait que sa loi fut fidèlement observée ?

Dieu fit comprendre qu’il voulait que sa loi fut 
fidèlement obsédé, en frappant de mort, dans le 
tabernacle même, Nadab et Abiu, enfants d’Aaron, 
qui avaient laissé éteindre le feu qui devait sans cesse

(1) L’Eglise des Israélites s’appelait la Synagogue, comme on 
âppeîle aujourd’hui l’Eglise, l’assemblée des chrétiens.
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' brûler devant l’arche. Il *fit aussi larder deux 
hommes : l’un pour avoir blasphe'mé, et l’autre pour 
avoir ramassé un peu de bois le j >ur du Sabbat. .

21. Les Israélites furent ils longtemps fidèles à la 
loi qu’ils avaient reçue de Dieu sur le Sinaï ?

En, recevant la loi les Israélites promirent de tou­
jours l’observer, et se remirent en marche pour la terre 
promise. Mais, malgré tous les prodiges de Dieu en 
leur faveur, ils recommencèrent à murmurer et à se 
révolter, disant qu’ils regrettaient d’avoir quitté l’E­
gypte. Le Seigneur irrité, les punit en les condam­
nant à errer dans le désert fondant quarante ans, 
avant de les laisser entrer dans(la terre promise, (r)

V

22. Quelle fut la cause delà révolte à la suite de la­
quelle le Seigneur condamna les Israélites à errer dans
le désert, pendant quarante ans ?

« *

/Lorsque les Israélites furept sur les confins de la 
Terre promise, Moïse y envoya comme éclaireurs 
douze des chefs du peuple, avec la mission d’exami­
ner la nature, la population et les forces du pays. 
Ces envoyés revinrent au bout (Je quarante jours, 

l rapportant des grenades, des figues, et un ceppde 
<yi^ne avec ses grappes, que deux hommes portaient
--------- * ' I * '

(r) La terre promise est la figure du Ciel et te voyage des Is­
raélites à travers le désert représente notre vie, pendant laque’le 
noua/marchons vers le Ciel notre patrie.
7 : 4k
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sur un levier. Tous s’accordaient à vanter la fertilité 
du'sol^mai^Caleb seul prétendait à la possibilité de 
se rendre maître de ce pays. “ Nous avons vu là,^ 
disaient les autres, “ des hommes de la race doC géants 
auprès desquels nous n’étions que comme/ des sau­
terelles,” et par leurs exagérations, ils poussaient le 
peuple à la révolte, qui alla jusqu’à vouloir lapider 
Josué et Caleb. Alors le. Seigneur, condamna son 
peuple à errer pendant garante ans' dans le désert, 
et déclara qu’aucun de éeux qui avaient plus de vingt 
ans au sortir de l’Egypte, à l’exception de Josué \èt 
de Caleb, n’entrerait dans la terre promise.
V" s

■ 23. Raconter l’histoirapdu serpent d’airain ?

Pour punir une des révoltes des Israélites, le Sei-
grféur leur^envoya des serpents dont les morsures
gtaient moinelles. Un grand nombre moururent dans
d’atroces douleurs, et alors le peuple vint dire à Mirfse :
“ Nous avons péché contre vous ; suppliez leSefgneur
de nous délivrer de ces serpents.” Moïse consulta le 

. * lSeigneur, et sur son ordre il fit placer un serpent 
d’airain au bout d’une pique, et tous ceux qui regar­
daient ce signe étaient guéris. (1)

. 6t * ’J* *

1* X .. \f ,

A quel âge mourut Moïse ? .
X

/(1) Le serpent d'airain au bbut^d’une-çlque est l'image de notrè 
îigneur Jésus-Christ sur la croix. Tous ceW qui le regardent avec 

/foi et amour sont guéris de leurs maladies spÿtituelles.x

-56- „
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Moïse moÏN ut à l’âge de cent vingt ans sur la mon­
tagne de Nébo, sans avoir le bonheur d’entrer dans 
la terre promise. 'Dieu lui refusa cette faveur pour le 
punir d’avoir une fois dSuté de sa parole, (i)

. 25. Quel fut le sutcèsseur de Moïse ?

Le successeur de Moïse fut Josué.

26. Racontez les exploits et la mort de Josue' ?

Les quarante années de pénitence imposées au 
peuple d’Israël étant près, de finir lorsque Josué 
sHecécla à-I$oïse, le Seigneur lui permit de conq'âéi '
Je Mys dtÿiChanaan. Cette conquête ne fut qu’une 
s^iteAde miracles. Les Isra^Jites passèrent le Jourdain 

à pied sec ) les^murs de Uricho s’écroulèrent à jfeur 
approche ; et pendant une langue bataille, Dieu,4 law 

prière de Josué, prolongea la durée duJcn^ ami de 
permettre aux Israélites d’exterminer l’armée ennemie. 
En peu- de temps les Israélites furent n iaitres de la 
terre promise que JoÜlé partagea entr^ les tribus 

d’Israël II mourut à l’âge, de cent dix ans, après avoir 
fait jurer au peuple d’etre toujours fidèle à la loi du 
Seigneur. (2)

,X - «" k ' :
Par quelle ruse les Gabaonites échappèrent-ils 

ht des autres peuples de la terre promise ?aXi

(O -Mc 
(2) Josue"

>ur»t 1451 ans avant Jésus-Christ. 

1436 ans avant Jésus-Christ.

* r
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A l’approche des Israelites, un certain nombre 
Gabaonites,. chargeant leurs ânes d'outres déchirées et 
et recousuesrde morceaux de pain desséchés et moisis, 
se présentèrent à Josué, les vêtements en lambeaux, 
et lui dirent u nous venons d’un pays très éloigné. 
Ces pains étaient tout chauds quand nous avons 
quitté nos demeures, ces outres étaient neuves quand 
nous les avons remplies de yn ; nos habits, nos chaus­
sures, tout s’est usé et consommé dans la lc)ngue route 

que nous avons parcourue. Nous venons vous deman­
der votre alliance.” La bonne foi de Josué fut surprise 
et sans consular le Seigneur, il jura avec les chefs du 
peuple que les Gabaonites auraient la vie sauve. Mais 
troijÉ jours après, il apprit qu’il avait été trompé, et que 
:e peuple habitait le pays voisin. Malgré cette super­
sede, le traité fut respecté, et on se cpnteu'ta de faire 
les Gabaonites les esclaves d’Israël.

-28. Combien de rois Josué défit-il pendant fa con-
quête de la terre promise ?

3 Pendant la conquête de la terre promise,

et là quelques tribus indépendantes, mais la conquête 
pouvait être regardée comme terminée, x

~ t le partage de la terre promise.

nsacrée au culte du Seigneur, fut
dispersée dans tout le terrritoire, et reçut en partage
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Z quarante-huit villes aveb les prairies environnantes.. 
I Les tribus de Cad, de Ruben et la moitié' de celle de 

Manassé s’établirent sur la rive gauche du Jourdain, 
et le reste se partagea Ja rive droite, dont les terres 

\ furent divisées en dix portions, (i)

* 30^,/Où l’Arche fut-elle déposée après le partage 
de la terre promise ? %

Après le partage de la terre promise, l’Arche fut 
déposée à Silo, l’une des villes accordées à la tribu de 
Lévi.. » ^

31. De quelle manière Dieu gouverna-t-il les Israé­
lites après la mort de Josué ?

Après la mort de Josué, Dieu ne donna plus de 
chef spécial à son peuple, mais il le gouverna lui-même. 
Tant que les Israélites lui étaient fidèles, ils étaient 
comblés de biens ; et chaque fois qu’ils l’offensaient, 
Dieu les punissait en permettant aux peuplades voisi­
nes de les réduire en servitude. Mais quand ils 
demandaient pardon de leurs fautes, le Seigneur sus­
citait un libérateur appelé Juge qui les délivrait.

32. Quels furent les plus célèbres de ces Juges ?
Les plus célèbres de ces Juges furent Othoniel qui 

gouverna le peuple pendant quarante ans, Barac qui,

(i) Treize tribus furentVdmises au partage, parce que Jacob 
avait adopté comme ses enfatts les deux fils de Joseph, Ephraim 
et Manassé. J



à la voix de la prophétcsse Débora, tailla en pièces 
les troupes du rui Jabin, Gédéon qui avec trois cents 
hommes seulement, défit l'armée des Madianites, 

s Jephté, qui défit les Amrfconite?, Samson qui était 
doué d’une force extraordinaire, Héli et Samuel qui,

. a la prière du peuple, sacra Saül le premier roi 
d’Israël. * -

33. Racontez comment Gédéon, avec trois cents 
animes seulement, défit les Madianites ?

/"
Pendant que le jeune Gédéon battait et vannait le 

blé de son père, un ange lui apparut et lui dit : “ Va
délivrer Israël, je ser " vec toi, et tu frapperas les

I - fils de Madian comme s’ils n’étaient qu’un seul hom- 
: me.” Alors Gédçon appelant à lui sa tribu ainsi que 

les tribus voisines, se trouva bientôt à la tète de trente- 
deux mille hommeV “ Tu as avec toi trop de monde,” 
lui dit le Seigneur,V‘ dis à tes soldats que celui qui a 
peur s’en retourne.” Vingt-deux mille partirent. 
C’est ’trop encore,” répéta le Seigneur, et cor£me on 
arrivait près d’un ruisseau, il ajouta : “ Garde seule­
ment ceux qui se contenteront d’aspirer avec la lan­
gue l’eau qu’ils recueilleront dans le creux de la main, 
et renvoie ceux qui fléchiront le genou pour boire à 
leur aise.” Il n’en resta que trois cents à chacun 

| desquels Gédéon donna une trompette et un vase de
terre dans lequel était une lampe allumée. Puis, au
milieu de la nuit, ils firent irruption dans le camp des
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Madianites, en sonnant dcNla trompette, agitant leurs
torches enflammées et brisant leurs vases les uns 
contre les autres. Frappés de terreur, les Madianites 
s’entre-tuèrent presque tous sans se reconnaître.

34. Les Iraélites furent-ils longtemps fidèles à Dieu,
après la mort de Gédéon ? ^ »

Après la mort de Gédéon, les Israélites revinrent 
bientôt à l’idolâtrie, et furent en punition de leurs 
infidélités, livrés-pendant dix-huit ans à l’oppression 
des Ammonites.

35. De qui Dieu ser servit-il pour délivrer son 
peuple de la tyrannie des Ammonites ?

Pour délivrer son peuple de la tyrannie des Am­
monites, Dieu se servit de Jephté qui remporta sur 
eux une éclatante victoire.

Quel vœu téméraire Jephté fit-il à Dieu, s’il 
obtenait la victoire sur les Ammonites ?

Jephté fit le vœu téméraire, s’il-obtenait la victoire 
$ur les Ammonites, d’immoler la première personne 
<^ui, sortie de sa propre demeure, viendrait au devant 
de lui au retour ; et cette personne fut sa fille unique.

37. La victoire de Jephté rendit-elle les Israélites 
/plus fidèles à la loi du Seigneur ?

Les Israélites, après la victoire de Jephté, ne tar­
dèrent pas à viol ' Nouveau la loi du Seigneur,
qui les fit tomber la domination des Philistins.
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38. Quel fut le nouveau libérateur du peuple de 
Dieu ?

Le nouveau libérateur du peuple de Dieu fut 
Samson.

39. Racontez l’histoire de ? 4

Le peuple d’Israël ayant offensé Dieu, était tombé 
sous la domination des Philistins. Alors Samson 
entreprit de le cjéüvrer. Il était d’une force si pro­
digieuse qu’à l’âge de dix-huit ans il mit en pièces, 
sans aucune arme, un lion furieux. Plus tard, ayant 
été enfermé dans une ville, il en enleva les portes, et 
les chargeant sur ses épaules, il monta sur une mon­
tagne voisine. Une autre fois, il tua mille Philistins 
avec une mâchoire d’âne. Personne ne connaissait 
le secret de sa force. Mais un jour il révéla à une 
femIne nommée Dalila que- si on lui rasait les che­
veux, il deviendrait faible comme les autres hommes. 
Cette femme trahit Samson, lui coupa les cheveux, 
et le livra aux Philistins,, qui lui crevèrent les yeux et 
l’enfermèrent dans une prison Les forces revenaient 
à Samson à mesure que ses cheveux repoussaient. 
Les Philistins pour le tourner en dérision, le firent 
venir un jour dans leur temple ou ils éta;ent réunis 
au nombre de trois mille. Samson se fit conduire 
entre les deqx colonnes qui soutenaient le toit de 
l’édifice. Invoquant alors le Seigneur, il secoùa vio-

\
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lemment les deux colonnes, et le temple /s’écroula, 
ensevelissant sous ses ruines trois mille Fhilistins et 
Samson lui-même.

40. Quel juge succéda à Samson ?

U juge qui succéda à Samson fut le grand prêtre 
Héli, dont la fuib’esse coupable à l’égard de ses en­
fants, attira sur sa famille et sur tout le peuple les 
châtiments de Dieu.

y41• Par qui Dieu fit-il annoncer ces châtiments an 
grand prêire Héli ?

Dieu fit annoncer ces châtiments ou grand prêtre 
Héli, par la voix d’un prophète et par le jeune Sa­
muel qui était élevé dans le temple. Pendant son 
sommeil, une voix éveilla l’enfant qui, croyant d’abord 
que c’était la voix du grand prêtre, alla le trouver. 
“Je ne t’ai point appelé, lui dit Héli; retourne et 
dors.” Mais la voix s’étant fai^entendre une seconde 
et une troisième fois, Héli comprit que cette voix 
venait du Ciel : “ Si elle t’appelle encore, dit-il à son 
jeune disciple, tu répondrajs : “Parlez, Seigneur, 
votre serviteur écoute.” Samuel obéit, et Dieu lui 
annonça que la punition dont Héli était menacé allait 
maintenant l’atteindre.

42. Comment Dieu châtia-t-il les Israélites ?

Dieu châtia les Israélites en permettant aux Phi­
listins de les attaquer, et d’en faire un grand carnage.
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Its s’emparèrent aussi de l’arche qui avait été portée 
au camp, et la transportèrent à Azot dans le temple 
de Dagon, leur idole.

43. Les Philistins gardèrent-ils longtemps l’Arche 
d'Alliance ?

Les •Philistins ne gardèrent pas longtemps l’Arche
drAUiance, car les différents maux dont Dieu les affli­
gea, leur inspirèrent une grande frayeur, et ils ren­
voyèrent l’Arche d’Alliance au pays des Israélites.

. 44. Quel fut le dernier juge ?

Le dernier juge fut Samuel. Les Israélites furent 
heureux sous son administration, et leurs ennemis 
furent humiliés. Mais sa vieillesse mit fin à tant de 
prospérités, car ses enfants Jaël et Abia ne lui res- 

v semblant en rien, le peuple refusa les avoir pour 
jnges, et demanda un roi. Samuel fut affligé de 
celte demande, mais, sur l’ordre du Seigneur, il sc 
rendit au désir du peuple.

4^. Combien de temps a duré la période des Juges ?

La période des Juges a duré trois cents ans.

46. Racontez l’histoire de Ruth ? ,

Elimélech, forcé par la disette qui régnait dans le 
pays d’Israël, s’était retiré chez les Moabites avec sa 
femme Noémi et ses deux ftls. Le père et ses deux

0
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fils étant morts, Noémi informa ses belles-filles de sa 
résolution de rentrer en Israël, et les engagea à retour­
ner çhez leurs parents. Mais Ruth ne voulut jamais 
consentir à se séparer de sa belle-mère. Elle fut 
bientôt récompensée de cet attachement, car Çooz, 
homme riche et vertueux, l’épousa, et elle eut un fils 
nomitié Obed, qui fut le père d’Isaïe ou Jessé, aïeul 
de David.

* s.
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CINQUIÈME PÉRIODE.

DEPUIS ROYAUTÉ JUSQU’A LA CAPTIVITÉ DE 

D^BYLONE. vi'.A 1

(Ile 10S0 à 606 ans avant Jesus-Christ)

i. Quels furent lesprincipaux rois Mes Israelites?
Les principaux rois des Israélites furent Saul, Da­

vid et Salomon.

2. Comment Saül fut il sacré et proclame' roi ?
- Z

Cis, homme riche et puissant ayant perdu ses 
âncsscs, envoya à leur recherche son fils Saül. Le 
Seigneur qui appelait ce jeune homme à de grandes 
destinées, le conduisit chez le prophète Samuel qui le 
reçut dans sa maison, versa de l’huile sur sa tête, et 
par cette onction le sacra roi d’Israël. île lendemain 
Samuel présenta Saül au peuple, et tous s’écrièrent : 
“ Vive le roi ! ”

3. Racontez le règne de Saül ?

Saül ayant été sacré roi par Samuel, signala son 
avènement au trône par une brillante victoire sur les 
Ammonites. Il attaqua ensuite les Philistins, mais il* 
aurait été honteusement défait sans son fils Jonathas, 
parceaiue, malgré la défense de Dieu, il avait com-
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mencé le combat avant l’arrivée de Samuel, et parce 
qu’il avait-osé mettre* la main à l’encensoir des sacri­
fices. Ayant plus tard livré bataille aux Amalécites, 
il conserva 1^troupeaux pour les offrir en sacrifices, 
et épargna le roi Agag contre l’ordre du Seigneur. 

Pour le punir de cette double désobéissance, Dieu lui 
fit annoncer par Samuel qu’il transférerait la couronne 
à une autre famille. Alors Saül tomba dans une

• m
mélancolie que rien ne pouvait soulager, et se voyant 
un jour, après avoir été défaitj\sur le point d’être 
arrêté par les Philistins, il se donna la mort en seé 
laissant tomber sur la pointe de son épée.

4. Quel fut le successeur de Saül ?

Le successeur de Saül fut le jeune David, fils d’Isaï* 
de Bethléem.

2. Quand David fut-il sacré roi ?

David fut sacré roi à lage de quinze ou vingt ans, 
du vivant même de Saül qui, cependant resta roi 
jusqua sa mort. “ Prends l’huile sainte, dit le Seigneur 
à Samuel, va chez Isaï de Bethléem en Juda. J’ai 
choisi pour roi un de scs enfants,” Le prophète s'y 
rendit, et quand le jeune David qui gardait les trou­
peaux arriva ; “ Le voilà, dit le Seigneur, sacrç celui- 
ci,” et Samuel le sacra au milieu de ses frères.

7. Racontez le xpmlJt de David contre le géant 
Goliath ?

*



Les Philistins avaient repris les armes contre les 
° Israelites, et pendant que les deux Itrmées étaient en 

présence, le" géant Goliath venait chaque matin et " 
chaque soir, défier les Israelites. Il répétait cette 
bravade depuis quarante jours, lorsque David arrivant 
au camp, demanda et obtint la permission de le com­
battre. Prenant alors son bâton, cinq pierres bien 
polies çt sa fronde, il s’avança contre Goliath. Et 
ayant pris une pierre, il fit tourner sa fronde, et Ja 
pierre alla s’enfoncer dans le front du géant qui tomba 
la face contre terre. Saisissant ensuite l’e'pée de 
Goliath, il lui coupa la tête. Les Philistins prirent 

, aussitôt la fuite, et furent poursuivis par les Israélites 
qui pillèrent leur camp. .

8. Quels sentiments éprouvèrent pour David, après 
sa victoire sur Goliath, le peuple d’Israël, et Jonathas, 
fils de Saül ?

La victoire de David le fit admirer et aimer de 
tout le peuple d’Israël. A la vue de ce trait d’au­
dace qui lui rappelait les siens, Jonathas, le fils de 
Saül, se sentit attiré vers le vainqueur de Goliath. 
“ Son âme, dit le Livre saint, s’attacha étroitement à 

\Tâme de David, et il l’aima comme lui-même.
%

9. Quelle fut, à partir de ce moment, la conduite 
de Saül à l’égard de David ? *



A partir de ce moment, S nil j doux de David, ‘ne 
cessa de le persecutor, et de chercher l'occasion de sc 
défaire de celui qu’il regardait comme son rivalfi

io. Où se réfugia‘David pour échapper aux perse­
cutions de Saül ?

_ » 4) _ Ni

f David, pour échapper aux persécutions de Saül, sc 
retira chez Je grand prêtre Achimélech que S \ül,'à 
cause de cela, fit massacrer avec quatre-vingt-cinq

1 prêtres du Seigneur. Il se réfugia ensuite che£ Achis, 
roi de Geth, qui lui donna la ville de Siceleg.

,i. Comment David se vengea-t-il de Saül ?

David se vengea de Saül en épargnant deux fois sa 
rie, lorsqu’elle était à sa merci. La première fois, 

|1 lui coupa un pan de son manteau, et la seconde 
fois, il enleva sa coupe et sa lance, pendant que 

[Saül dormait, pour lui prouver l’injustice de ses 
îpçons.

12. Quel sentiment excita en . David-la mort de 
Saül? * '

* - David fut le premier à déplorer la triste fin de 
Saül. „ Il fit même tuer un Amalécite qui lui appor­
tait le diadème et le bracelet de Saül, en se vantant 
de l’avoir tué.

/p
\

13. Quels furent les deux prétendants au trône
Q »

près la mort de Saül ?
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z Après la mort dé Saiil, la tribu de Juda reconnut 

^ David pour roi ; mais il l’instigation d’Abner, chef de 
l'armée, les autres tribus se prononcèrent pour Isbo- 
seth, fils de Saiil, et‘pendant sept ans et demi il y eut 

Vdeux prétendants au trône. " a

14. Quelle fut Ja fin d’Isboseth ? z

Privé de l'appui dfAbner, et voyant diminuer chaque 
jour le nombre de ses paysans, Isboseth perdit cou­
rage. Peu *e temps après, doux chefs de bandes, 
qu’il avait h son service, le tuèrent pendant son som­
meil, et apportèrent sa tête à David, qui les fit mou­
rir comme il avait fait mourir le meurtrier Sauf. 
Toutes les tribus reconnurent alors poui^roi le filiS 
Jesse. 1

j 5. -Racontez le règne ^du roi David ?

l.e roi David était de la tribu de Juda dont le Sau­
veur devait naître, selon la prédiction de Jacob. 11 
conquit Jérusalem, y fit porta* l’Arche d’Alliance et 
devint maître de tout le pays. II. voulut ensuite bâtir 
un temple au Seigneur, mais Dieu lui ^éclara que cet 
honneur était réservé à son fils. Il lui fit connaître 
aussi que le Messie promis depuis le commencement 
du il on de Sortir it de^sa famille. A partir de ce 
moment, les Israélites appelèrent le Sauveur : le Roi, 
fils de David. David était le roi le plus puissant 
qu’on Vûtjamais vu, mais la prospérité ayan^co rompu

4 V-



5*

-71-'
/•

son cœur, il commit plusieurs crime» dont Digu le 
puliit sévèrement. Il mourut à l’âge de soixante-onze 
ans, repentant de ses fautes et plein de conf^nce en 
la miséricorde divine. C’est ce roi qui a con^osé la 
plupart des Psaumes que l’on récite et que l’on chante 
encore aujourd’hui dans les offices de lfiflise. (i)

. J ..
16. Combien de temps avait duré le règne de 

David ?
■ M.' *• »

Le règne de David avait duré en tout’ quarante ans. 
(1055 à 1015 av. J.-C.)

17. Enumérez les malheurs qui frappèrent succes­
sivement David après avoir fait périr Urie, pour épou­
ser ensuite sa femme Bethsabée ?

Après ce crime, la vie de David, malgré les succès 
de ses armées, ne fu£ plus qu’uni longue pénitence, 
et qu’uneœxpiation sans cesse renouvelée. L’enfant 
né de Bethsabée mourut presque aussitôt ; Amitoh, 
son fils aîné, fut tué par At^alon, pour venger l’outrage 
fait à sa sœur Thamar ; et Absalon tenta ensuite de 
le détrôner.

8. Racontez^ révolte et la punition d’Absalon ?

De toutes Tesépreuves que David eut à supporter 
en punition de ses péchés, la plus sensible fut la

(1) On ne sait pas précisément à quelle époque fut donnée à la 
ville de Salem le nom nouveau de Jérusalem, qui signifie héritais 
de la paix.

1
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révolte de son fils Absalon. Ce fils ingrat osa ras­
sembler une armée et marcher contre son père. 
David, obligé de livrer bataille, recommanda d’épar­
gner son fils. L’armée d’Absalon fut taillée en pièces, 
et ce fils rebelle fut obligé de s’enfuir. Comme il 
passait sous un chêne touffu, sa chevelure qui était 
très longue s’embarrassa dans les branches. Le mulet 
qui le portait continuant sa course, le laissa suspendu 
parles cheveux entre le ciel et la terre. Quelqu’un 
l’ayant aperçu, vint avertir un officier de David 
nommé Joab qui, sans égard pour la défense du Roi, 
perça de trois flèches le cœur d’Absalon. A cette 
nouvelle David versa d’abondantes larmes, et fut 
longtemps inconsolable.

19. Quelle nouvelle faute commit David, quelque 
temps avant sa mort ?

Quelque temps avant sa mort, poussé par un senti­
ment d’orgueil, David ordonna le dénombrement de 
ses sujets capables de porter les armes. ( t )

20. Comment Dieu punit il David de cette faute ?

Dieu envoya son prophète dire à David : “ Choisis 
toi-méme ton châtiment : une famine de trois ans, 
une guerre de trois mois, ou une peste de trois jours.” 
David choisit la peste parcequ’elle pouvait l’atteindre

X
. ( 1) On trouva dans tout te royaume, environ un million et demi 

d'hommes capables de porter les armes.



aussi bien que le dernier de ses sujets ; et ce fléau

21 Quelle était, à la mort de David, l’étendue de
4 ^i son royaume ?

A la mort de David, son royaume s’étendait depuis
la Méditerranée, l’Egypte et la mer Rouge, jusqu’à 
l’Euphrate ; et avait atteint les limites, que mille ans
auparavant, Dieu avait assignées à la race qui devait 

rtir d’Abraham.

22. Quel fut le successeur du roi David.

Le successeur du roi David fut son fils Salomon.

23. Q el âge avait Salomon quart'll devint roi?

Salomon n’avait pas encore vingt ans quand il 
devint roi.

24. Quelle demande Salomon fit il à Dieu, en mon­
tant sur le trône ?

En montant sur le trône, Salomon demanda à Dieu 
la sagesse et l’intelligence, pour bien gouverner son 
peuple. Cette demande lui fut accordée avec les 
richesses et la renommée par surcroît.

25. Racontez le règne de Salomon ?

Salomon, fils de David, se distingua surtout par'Ja 
sagesse avec laquelle il administra le royaume et rendit 
<la justice. Il cortstruisit le temple de Jérusalem, sur

, le modèle du tabernacle et en fit la dédicace avec/une
3



grande solennité. La puissance du roi Salomon fut 
ençotç-plus grande que celle de David ; mais il tomba 
dans de grands désordres, et principalement dans le 
péché d’idolâtrie. Dieu lui annonça qu’en punition 
de ses crimes, son royaume serait divisé après sa mort.

i 26. Racontez le célèbre jugement de Salomon ?I
Deux femmes qui habitaient la mêrqe maison se * 

présentèrent un jour devant lui, et la première dit :
“ Nous avions chacune un enfant. Le fils de cette 
femme vint à mourir, et pendant que je dormais elle 
prit mon enfant et mit à la place le cadavre du sien.” 
L’autre femme dit : “ Ce n’est pas vrai, mais c’est 
mon enfant qui est vivant et c’est le vôtre qui est mort !” 
Le Roi entendant cela, ordonna d’aller chercher une 
épée, puis il dit : “ Coupez en deux l’enfant vivant et 
donnez-en la moitié à l’une et la moitié à l’autre.” La 
fausse mère s’écria : “ Qu’on le partage entre nous ; 
cela fait, il ne sera plus ni à l’une ni à l’autre ? ” Mais 
la vraie mère dit au Roi : “ Seigneur, donnez-lui 
l’enfant vivant, je vous en prie, et ne le tuez point ! ” 
Alors, Salomon prononça cette sentence : “ Donnez 
à cetre dernière l’enfant vivant, car c’est sa mère ! ” 
Tout Israël apprit le jugement du Roi, et vit que la 
sagesse de Dieu était avec lui.

f 27. Quel fut le degré de prospérité du peuple d’Is­
raël sous le règne de Salomon ?



O
Sous le règne de Salomon, le peuple d’Israël, dit 

l’historien sacre', vivait dans l’abondance et dans la 
joie, à l’ombre de sa vigne et de/son figuier. L’or et 
l’argent étaient devenus, à Jéjçasalem, aussi communs 
que les pierres.”

28. .Pourquoi la reine de SabaXvint-elle, du fond de 
VArabie-Heureuse, rendre visite à Salomon?

La reine de Saba vint, du fond de l’Arabie-Heu- 
reuse, rendre visite à Salomon, pour mettre à l'épreuve 
cet esprit dont elle entendait partout retentir l’éloge. 
Elle chercha à l’embarrasser par des questions diffi­
ciles à résoudre, et, quand elle le vit répondre à tout 
sans hésiter, elle lui dit : “ Ce qu’on m’avait ranpo té 
dans mon roj-aume de vos entretiens et de votre sa­

gesse était très véritable. Votre sagesse et votre con­
duite passent tout ce que la renommée m’avait dit 
de vous.” V

29. Ix&contez la construction et la .dédicace du 
temple dé Jérusalem ? f

SepÆ années "furent consacrées 11 élever sur le Mont 
Moria, l’une des collines de Jérusalem, ce temple 
merveilleux qui avait soixante coudées de long sur 
vingt de large et trente de haut. v Tout, jusqu’aux 

* planchers, soit dans le lieu saint, soit dans le saint 
des faints, était fait ou recouvert de l’or le plus pur. 
Deux cent mille ouvriers furent employés à la cons- 

v truction de cette merveille: dix mille'coupaient les
V
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bois du Liban ; soixante-dix mille portaient les far­
deaux ; quatre-vingt mille taillaient les pierres sur la 
montagne ; et plus de trois mille surveillaient et diri­
geaient les travaux. Le temple achevé', Salomon y 
fit transporter l’Arche d’AUiance, en fit solennellement 
la tiédka^e en présence d£ tout Israel, et pendant 
quatorze jours, les sacrmces ne cessèrent pas dans 
Jérusalem. * ,

»

30. Comment le prophète Ahias prépara-t-il l’ac­
complissement du châtiment prédit à Salomon, en 
punition de son apostasie ?

Le prophète Ahias ayant un jour rencontré Jéro­
boam, de la tribu d’Ephraïm, se dépouilla du man-

4 , » t

teau neuf quM portait, et, le coupant en deux parts : 
“prends en dix pour toi, dit il à Jéroboam; car voici 
la parole du Se ;neur Dieu d’Israël : J’arracherai le 
royaume au fils de Salomon, puisque' le père m’a 
abandonné et n’a pas marché dans mes voies, et je te> 
donnerai dix tribus. Le reste seulement lui sera 
laissé, à cause de David, mon serviteur, et de Jéru­
salem, ma ville sainte, où ses descendants doivent 
continuer à me servir, comme une lampe toujours 
allumée devant l’autet”

~ ' 31. Quel était l’état de la Judée lorsque Salomon 
mourut ?

Lorsque Salomon ^mourut, après un règne de qua­
rante ans, Jéroboam avait levé l’étendard de la ré-



volte, et le pays souffrait d'une disette presque géné­
rale ; résultat des troubles et des dissensions, (i)

32. Après la mort de Salomon, comment fut di­
visé son royaume ?

Après la mort de Salomon tribus se sépa­
rèrent de la famille de D ivid et formèrent le Royaume 4 
(TIsrael. Les tribus de Juda et de Benjamin restées 
fidèles à Robofcm, fils et successeur de Salomon, for­
mèrent le Royaume de Juda.

33. Duquel de ces deux royaumes devait sortir le 
Messie?

Le Messie devait sortir du royaume de Juda, selon 
la prédiction de Jacob à ses fils.

24. Racontez les circonstances qui amenèrent la 
division du royaume de Salomon ?

/ AJ l’avènement de Roboam, fils et successeur de 
Salomon, les Israélites réunis à Sichem pour le cou­
ronnement du nouveau roi, lui demandèrent d’alléger 
quelque peu le fardeau des impôts qu’on les forçait 
de payer. xAu lieu de suivre l’avis des vieillards qui 
lui conseillaient,de se rendre à une demande si juste, 
Roboam influencé par les jeunes favoris qui l’entou­
raient, répondit durement à ses sujets : “ Le joug de 

Vjpon père était pesant, je le rendrai encore plus

(1) Salomon mourut 975 ans avant Jésus-Christ, laissant entre 
autres écrits, trois mille paraboles et cinq mille cantiques.

\
l
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/pesant ; il vous/châtiait avec des fouets, je vous châ­
tierai avec des verges de fer.” Aussitôt, dix tribus 
déjà jalouses de celles de Juda et de Benjamin, irritées 
de la réponse de Roboam, secouèrent son joug, et se 

! donnèrent pour roi Jéroboam.

35. Les Israélites, divisés en deux royaumes, furent-
ils fidèles à la loi du Seigneur ?

*

Non, les Israélites des deux royaumes de Juda et 
d’Israël se laissèrent aller plusieurs fois au péché 
d'idolâtrie.

36. De quelle manié.e Dieu punit-il les ingratitudes 
d.s Israélites ?

Pour punir les ingratitudes des* Israélites, Dieu 
Pft^it qu^Jérusalem fut détruite, le temple réduit en 

’ cendres, et tout le peuple emmené captif à Babylone 
par le roi Nabuchodonosor. (1)

37. Racontez l'histoire du royaume de Juoîk?

Le royaume de Juda, dont Jmréalem restait,capi­
tale, était plus puissant que celui d’Israël, parce que 

son territoire étai plus fertile et plus peuplé. Les 
principaux lois de Juda furent Roboam qui imita 
l’idolâtrie de son père Salomon ; Asa et Josaphat qui

— 78 —

V
Ire par Nemvod, près de l'Euphrate, 

à Vendrait même où la lourde Babel, dont elle gardait le nom, avait 
été commencée.

*
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ramenèrent le peuple au culte du vrai Dieu ; Joas 
t|ui, ayant échappé au massacre ordonné par la cruelle 
Aihalie, monta fcur le trône à sept ans’; Ezcchias,
célèbre par sa piété ; Maua sh son fils, <|Ui fut le plus 
impie des rois de Juda, mais (jui obtint le pardon de 
ses fautes avant de mourir ; Sidccûu, le dernier roi, 
tpii fut emmené capt f à Bal y lone. ^

8. Quelles invasions menacèrent, sous Roboam et
A sa, l’indépendance du royaume de Juda?

A l’instigation de Jéroboam, Sésac, roi d’Egypte,
envahit brusquement la Judée, sous Roboam. Soi­
xante mille cavaliers, douze cents chariots de guerre, 
une multitude sans nombre d’Egyptien» 5’éthiopiens 
et de Lybiens, lui permirent de s’cmpOTer facilem—*■ 
des plus fortes places et de marcher sur Jérusa!
Sésac enleva les trésors du temple et du palais, niafe 
Roboam et son peuple s’étant humiliés sous la main 
du Seigneur, le royaume de Juda conserva son indé­
pendance.

Quelques années, après, soirs le règne d'Asa, Zara
O

l’Ethiopien, à la t«<£ d’un million d hommes et de 
trois cents chars, renouvela l'invasion de Sésac. “ Sei­
gneur, dit alors A sa, vous êtes notre Dieu, venez à 
notre aide.” Le Seigneur écouta sa prière, et jeta 
l’épouvante dans les rangs des ennemis qui furent 
exterminés dans leur déroule, et laissèrent aux mains 
des vainqueurs un immense butin.
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39- A qui Josaphat eut-il recours pout lui aider à y 
repousser l'attaque des Moabites et des. Ammonites / 
contre le royaume de Juda ? \contre le royaume de Juda ?

! 7
le parent, par le mariage de son fils Joram avec.Eam-
bitieuse Athalie, Josaphat fit implorer dans tout Juda 
l'assistance du Seigneur, lorsque les Moabites et les — - 
Ammonites vinrent l’attaquer. Ses troupes s’avancè­
rent ensuite à la rencontre des ennemis en chantant des^ 
hymnes sacres, et n’eurent qu’à ranhisser, pendant 
trois jours, les dépouilles des vaincus qui s’entre- 
tuèrent les uns et les autres, poussqs par l'esprit de 
discorde que Dieu avait soufre sur eux.

40. Racontez comment Joas échappayjiu massacre 
ordonne' par Athalie, et conmient il fut proclamé et 
sacré roi ? x

A la nivelle de la mort du roi Uchosus, son fils, 
Athalie,Ipour conserver le pouvoir, fit égorger tous 
les enfants ou’ I avait laissés. Un seul. Toas. encore
ad berceau, fut dérobé au massacre par sa tante Josa- 
4*elh, femme du grand prêtre Joïada. Elle cacha

ainsi, pendant lesquelles Athalie gouverna le royaume

convoqua à Jérusalem toi|s les lévjtes et. chefs de



ment, et arrêta avec eux les mesures à prendre pour 
le proclamer roi. Le jour du sabbat arrivé, il assigna 
à'chacun son poste et son rôle, et Joas, le diadème 
en tète, le livre de la loi dans les.mains, fut proclamé 
roi, et sacré au bruit des acclamations et des fanfares. 
Atlialie entend mt les clameurs du peuple qui accourait, 
entra dans le temple avec la foule, et vit le jeune roi 
sur le trône, entouré des levites armés, des anciens, 
et d’une multitude sonnant de la trompette et faisant 
entendre des cris d'allégresse. Alors elle déchira ses 
vêtements, et s’écria : “Trahison! Trahison! Et sur 
l'ordre de Joiada, elle fut entraînée hors du temple, 
et massacrée en punition 4c ses forfaits (S7 7).

4 t. La conduite de Joas fut-elle toujours irrépro­
chable ? ^

La conduite de Joas fut irréprochable! tant |ue 
vécut Joiada. Il se laissa ensuite égarersp.ir ses 
courtisans, offrit comme eux son encens a ;x idoles, 
et alla jusqu’à faire lapider le fils de son bienfaiteur, 
le grand prêtre Zacharie, qui condamnait hautement 
cet oubli de Dieu.

42. Comment le Seigneur punit-il les prévarications 
de Joas ?

Pour punir les prévarications de Joas, le Seigneur 
le livra à ses ennemis du dehors et (ludedaps. Jéru­
salem fut prise, humiliée et saccagée, et une conspi­
ration fit perdre à ce roi le trône et la vie.
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43- ’Quelles fautes commirent Amasias et Ozias, 
successeurs de Joas, et comment eti furent-ils punis? .

<> > *
Amasias ayant menace de mort le prophète qui lui 

reprochait d’adorer les dieux de VIdumée, vit,comme
p

son père Joas, Jerusalem prise, humiliée et saccagée,
et Ujjfe conspiration lui enlçva, à son,tour, le trôn
la vie. t

Ozias, son successeur, ayant osé offrir l'encens au 
Seigneur, Dieu, pour le punir de cet empiètement, le 
marqua au front d’une lèpre hideuse.

44. Comment fut châtiée l'inquiété d’AchaZ ?

Achaz, ayant ajouté au'culte de Eaal celui d'une 
foule d’autres divinités, et fait fermer le temple du 
vrai Dieu, le Seigneur le châtia en suscitant en même 
temps contre le royaume de Juda tous les peuples 
voisins. Jérusalem résista, mais pl ’ villes *

furent prises, les campagnes dévastées, et -te roi de
Ninive dont Achaz avait chèrement acheté l’appui, 
après avoir réduit de moitié le royaume de S a marie,
revint en Juda et exerça d horribles ravages dans le 
pays qu’il avait d’abord paru vouloir délivrer.

? XAprès avoir, grâce-à-la protectioiXae Dieu, relevé 
le ’royaume de Juda de son abaissement, Ezéchias
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le roi d’Egypte. “ Malheur, lui dit alors le prophète 
Isaïe, malheur à ceux qui, au lieu de s’appuyer sur 
le Seigneur, vont en Egypte chercher un soutien ! Ce
n’est pas l’homme, ce n’est pas l’Egypte, c’est Dieu,
c’est le Seigneur des armées, qui sauvera Jérusalem 
et qui veillera sur elle, comme les oiseaux veillent sur 
leur couvée.” Les paroles du prophète ne tardèrent 

- pas à se vérifier. Peu après Sennachérib entra dans 
la Judée, et comme le roi d’Egypte n’apparaissait pas, 
Ezéchias dut s’humilier et payer une énorme rançon.

«. j I *
Sennachéril^e dirigea ensuite vers l’Egypte ; et 

' Ezéchias pronta de cet intervalle pour ' mieux forti- 
. fier Jérusalem, et invoquer uniquement cette fois le 

secours 'du Seigneur. Au retour de son expédition 
en Egypte, Sennachérib menaça de nouveau Jérusa-

\

len. ; mais pour toute réponse à ses orgueilleux défis, 
Ezéchias appel la le Seigneur à son aide. En une seule 
nuit, l’ange exterminateur fuappa de mort tout ce qu’il
y avait de guerriers robustes dans l’armée de Senna 
cliérib, qui regagna honteusement sa capitale.
/

46. Quelle sentence Dieu porta-t-il contre Jérusa­
lem et la Judée, à la suite des trimes de Manassès, 
fils «^successeur d'Ezéchias ? .

Manassès ayant replongé son peuple dans l’idola-
trie, et fait scier en deux le* prophète Isaie dont les
reproches lui étaient importuns, porta contre Jérusa- 

eitla Judée, la sentence suivante : “ Parce qua



ïanassès a dépassé en abominations les peuples de
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,'Chanaan eux-mêmes, parce qu’il a entraîné Juda dans 
ses souillures, je vais, dit le Seigneur, traiter Jérusa­
lem et la Judée comme Samarie, comme Va maison 
d’Achab. . Je la détruirai, j’abandonnerai ces restes 
de mon héritage, et ils seront livrés au pillage et à la 
merci de tous."’

La sentence divine commença il s’accomplir dès le 
règne de Manassès, qui fut attaqué par le roi de Ni- 
nive, charge de fers, et emmené prisonnier à Babylone. 
Manassès^ repentit alors, et quand la liberté lui fut 
rendue, il essaya de réparer le mal qu’il avait fait,
mais il était trop tard.v

/ 47. Quels peuples achevèrent de^ consommer la 
! ruine du royaume de Juda?

Les Egyptiens portèrent les premiers coups au 
> royaume de Juda, dont, quelques années après, la ruine 

fut consommée, par Nabuchodonosor N, roi de Baby- 
, lone. Il s’empara de Jérusalem, pilla re temple, et

emmena h Babylone, l’élite delà nation, les meilleurs
guerriers, et les ouvriers les plus habiles, après avoir 

j placé sur le trône l'impie Sédécias. Mais celui-ci 
n’ayant pas tardé à se révolter, Nabuchodono or, assié-
gea^de nouveau Jérusalem qui fut prise au bout d’un
an et demi de siège. Sédécias après avoir vu incen- 

idier [exemple et la ville, et égorger devant lui ses deux



enfants, eut les yet|k crevés, fut chargé de chaînes et 
emmené à Babylone avec le reste du peuple, (i)

48. Combien de temps dura le royaume de Juda ?
Le royaume de Juda dura trois cent soixante-quinze 

ans, depuis Roboam (962 avant Jésus-Christ) jusqu’à 
la ruine de Jérusalem en 587.

49 Racontez l’histoire du Royaume d:Israël ?
Les six premier rois d’Israël se signalèrent par leur 

impiété ; Achab surpassa tous ses prédécesseurs par ses 
crimes ; Phaeée déclara la guerre au royaume de Juda ; 
et le dernier roi, Osée, fut emmené captif à Ninive, 
avec les dix tribus. »

50. Quelle était la capitale du royaume d'Israël ?
La capitale du royaume d’Israël était Samarie. (2)
51. Quelle fut la conduite de Jéroboam, premier 

roi d’Israël ?
z'Au lieu de prouver sa reconnaissance à Dieu qui 
lui avait donné les trois quarts des Etats de Salomon, 
Jéroboam, fit placer deux veaux d’or, l’un à Dan, £ 
l’autre à Béthel, et dit a son pétuple : “ n’allez plus à 
l’avenir à Jérusalem. Voici les dieux qui vous ont 
tirés de l’Egypte.” Il chassa ensuite les lévites, et 
prit les premiers venus pour prêtres de ce nouveau 
culte, dont il se fit lui-même le pontife.

(1) Nabuchodonosor laissa Jérémie libre de partir ou de rester, et 
le prophète resta au milieu des ruines de sa patrie, pleurant, dans 
ses lamentations, les calamités qu'il avait si souvent prédites.

(2) Sichem et Thersa furent successivement capitales jusqu'4 la
fondation de Samarie par Amri, un demi siècle après la naissance 
du royaume-d'Israël. \
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•52. Quel fut le premier avertissement donné à Jé­

roboam par le Seigneur?

Le jour même où Jéroboam célébrait à Béthel la
première fête de ce culte impie, un prophète arriva de 
Juda, lui annonça qu’un descendant de David im­
molerait un jour les prêtres de l’idole sur ce même 
autel, et qu’il y brûlerait leurs ossements. Saisis- 
sez-le !” s'écria Jéroboam en le montrant de la main. 
Et à l’instant même, cette main se sécha, l’autel se 
fendit, la cendre qu’il portait se dispersa, et ce ne fut 
qu'à la prière de l’homme de Dieu que la vie fut 
rendue au bras de Jéroboam.

53. Racontez la prédictior^fcite à Jéroboam par le 
prophète Ahias, quelque temps après le premier aver­
tissement qu’il lui avait donné ?

Comme son enfant était malade, Jéroboam envoya 
sa femme à Silo, sous un déguisement, pour con­
sulter le prophète Ahias. Le vieillard était devenu 
aveugle, mais l’esprit de Dieu était toujours avec lui. 
‘filtre, dit-il, dès qu’il entendit le bruit des pas, 
entre, femme de Jéroboam. Pourquoi te donner 
pour une autre ? Je suis chargé de t’annoncer une 
dure nouvelle. l)i£ à Jéroboam qu’il a fait plus de 
mal que tous ceux qui sont venus avant lui, et que le 
Seigneur accablera sa maison de maux sans nombre. 
Retourne en ta demeure, ; dès que tu mettras le pied
dans la ville, l’enfant mourra. Seul ctcs siens, il

\

x
f
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reposera dans un tombeau, parce que son innocence 
a trouvé grâce devant l’Eternel. Tout le reste de la 
race de Jéroboam, Dieu le balayera comme on balaye 
le fumier du sol. Un autre roi, choisi par lui, le 
frappera quand l’heure sera venue. Ceux de cette 
famille qui mourront à la ville .seront dévorés par les 
chiens, ceux qui mourront dans les champs seront la 
pâture des oiseaux. Et le Seigneur secouera Israël 
comme le roseau que le vent agite ; il l’arrachera de 

cette terre fertile qu’il lui a donnée, et il dispersera 
ses enfants au-delà de l’Euphrate, pour les punir de 

| leur impiété.” Le même jour, l’enfant de Jéroboam 
| mourut, et au bout de deux règnes, sa famille tout 

entière disparut de la terre.

54. Quel prophète Dieu envoya-t-il auprès d’Achab, 
l’un des rois les plus impies d’Israël ?

Dieu envoya auprès d’Achab, l’un des rois les plus 
impies d’Israël, le prophète Elie.

55. Quel était le genre de vie du prophète Elie ?
\ /

Le prophète Elie n’avait pour tous vêtements
qu’une peam de bête et une ceinture de cuir. Un 
morceau de pain et l’eau du torrent lui suffisaient. 
La maisonnette du pauvre dans les villes, l’ombre 
d’un arbre dans le désert, et une grotte au sein des 
montagnes, lui servaient d’abri.

ri 56. Quel fut te premier châtiment annoncent roi 

1 Achab par le\yophète Elie ?
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“ Par le Dieu vivant qui nous regarde, dit le pro­

phète Elie à Achal), il n’y aura désormais ni pluie ni 
rosée en Israël que si ma bouche l’ordonne.” Une 
horrible sécheresse désola Israël pendant trois ans et 
demi, et Achat) loin de se repentir, se vengea en 
faisant mourir tout ce qu’il y avait encor,e de vrais 
serviteurs de Dieu.

57. Où se retira le prophète Elie après avoir rempli 
sa mission auprès d’Achab?

<
Après avoir rempli-sa mission auprès d’Achab, le 

prophète Elie se retira sur les bords du torrent de 
Carith. » Chaque matin et chaque soir, Dieu envoyait 
des corbeaux lui porter de quoi se nourrir, et l’eau du 
torrent étanchait sa soif.

58. Racontez les deux miracles du prophète Elie 
en faveur de la veuve de Sarepta ? ^

Quand, faute de pluie, le torrent de Carith fut à sec, 
Dieu commanda au prophète Elie de se rendre à 
Sarepta, où il trouverait à manger chez une pauvre 
veuve. Arrivé à la porte üe la ville, il vit une femme 
qui ramassait du bois. “ Donnc/moi un peu d’eau 
et une bouchée de pain, lurdit-il. Je viens, répondit- 
elle, de ramasser deux morceaux de bois, pour cuire 
un petit pain à moi et à mon enfant, et après cela 
nous n’avons plus qu’à mourir. Ne t’inquiète pas, 
reprit Elie, ta farine ne finira point, ton huile ne dimi­
nuera point, jusqu’au jour où le Seigneur répandra la

•/



pluie sur la terre.” Elle crut à la parole du prophète ; 
elle lui donna le premier pain qu’elle fit cuire sous la 
cendre, et ses provisions ne diminuèrent point tant 
qui dura la famine.

Un second miracle vint encore récompenser la con­
fiance et la bonté de la pauvre veuve. Son enfant 
étant mort, Elie lui dit : “ Donne-moi ton enfant.”
Et i)\ supplia le Seigneur d’épargner une semblable
douleur à la malheureuse femme qui le nourrissait de 

• l. • -son mieux. Sa prière fut exaucée, il rapporta l’enfant
plein de vie, et la mère transportée, s’écria : “ C’est

maintenant que je vois bien que vous êtes l’homme
de Dieu, et que la parole du Seigneur est dans votre
bouche.”

h
59. Quel défi le prophète Elie porta-t-il un jour à 

Achab?

“ Assemblez tout le/f)euple sur le Carmel, dit un 
jour le prophète Elie à Achab, réunissez devant lui 
tous les prêtres de vos idoles, et l’on verra quel est le 
Dieu qu’il faut adorer.” Achab accepta le défi, et 
ses sujets vinrent en foule sur la montagne. u Jusques 
à quand, leur dit Elie, serez-vous comme un homme 
qui boîte des deux pieds, penchant tantôt d’un côté, 
tantôt de l’autre. Si le Seigneur est Dieu, suivez sa 
loi ; si c’est Baal suivez Baal. Il y a quatre cent cin­
quante prêtres du Seigneur ; moi, je suis resté seul 
des prêtres du Seigneur. Donnez-leur un bœuf, donnez-
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m’en un Y^que deux sacrifices soient préparés, et 
le feu du ciel, eiretrfPunmant l’un des deux bûchers,
^’ous apprendra quel Dieu voas devez suivre.” Lorsque 
iqut fut prêt, les prêtres de Baal invoquèrent leur Dieu,

(exécutèrent leurs danses accoutumées, et la matinée 

,se passa, sans que le ciel parût attentif à leurs prières. 
f “ Criez plus fort, leur dit Klie, en se moquant. Votre 

parle à quelqu’un sans doute ; il est en route
p^ut-être, chez un hôte, ou bien il dort, et il faut le 
réveillerr2^ Puis, à son tour, il prit d nue pierres, éleva
un autel, y mit le bois, invoqua le Seigneur, et à
l’instant même, le feu du ciel consuma complètement 
l’holocauste. C’est le Seigneur qui est Dieu, s’écria-t- 
on de toutes parts.” Aussitôt, sur l’ordre d’Elie, les 
Israélites exterminèrent jusqu’au dernier des prêtres
de Baal, et des torrents^; p’uie commencèrent à rafraî 
chir la terre.

60. Racontez la mission d’Elie sur le mont Horeb, 
et faites connaître les ordres qu’il y reçut du Seigneur ?

En apprenant le sort de ses prêtres, jézabel épouse 
d’Achab, s’écria : “ Que les dieux m’accablent, si de­
main je n’ai fait d Elle ce qu’il a fait d’eux.” Le 
prophète craignant que sa mort ne fut une victoire 
pour l’impiété, prit la fuite et se retira sur le mont 
Horeb. Là, il reçut dans une vision, les^rdres du 
Seigneur qui lui dit : “ Va, retourne sur ton chemin, 
vers Damas. - Tu sacreras Hazaël co urne roi de

I
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Syrie, tu sacreras Jchu connue roi d’Israël, tu sacreras 
Elisée comme prophète après toi.”

61. Comment Elisée devint-il, à partir de ce mo­
ment, le compagnon d'Elie ?

E’ie alla trouver # Elisée qui labourait avec douze
paires de beufs, et conduisait lui-même la douzième -

\charrue. Le prophète jeta son manteau sur lui en 
signe; d’adoption, et Elisée alla dire adieu à son père 
et à sa mère, pour suiv&a'f homme de Dieu dont il fut,

\ à partir de ce moment, le compagnon fidèle.

62. Racontez l’histoire de Naboth et de sa vigne ?- z t 0

Près du palais qu’habitait Achab, 2t quelques lieues 
de Samarie, Nab^èh cultivait une vigne, qu’il refusa 
de céder au roi pour l’agrandissement de ses jardins. 
Achab rentra chez lui furieux, et se jetant sur son lit, 
tourna la tête du côté de la muraille, et refusa de 
manger. “ Qu’y a-t-il, et d’ou vient ce trouble ? ” 
lui dit Jézabel ; et il lui raconta ce qui venait d’ar­
river. “ Levez-vous, mangez, et ne vous tourmentez 
point, lui dit Jézabel. Je vous la donnerai, moi, 
cette vigne de Naboth.” Puis, convoquant les prin­
cipaux de la ville, elle fit accuser faussement Naboth 
d’avoir blasphémé contre Dieu. Il fut condamné, 
mis à mort avec ses enfants, et Achab prit possession 
de la vigne qu’il convoitait



<

T--

1:

- 92 —
^ ■ & t

63. Quelle prediction, après*le meurtre de Naboth, 

Elie vint-il faire au roi Achab ?

e1^ 1

“ Vous avez tué N.aboth, vint dire Elie à Achab, 
au nom du Seigneur, et vous avez pris la dépouille 
de votre victime. Mais en ce même lieu où les 
chiens ont léché le sang de Naboth, ils lécheront 

aussi votre sang. Ils mangeront Jézabel dans le champ 
de Jezraél, et toute votre race, depuis le premier 
jusqu’au dernier, sera effacée de dessus la terre.”

64. Racontez la fin d’Achab ?

Le roi de Syrie ayant manqué à sa promesse de 

rendre la ville de Ramoth, Achab marcha contre lui 
avec Josaphat, roi d’Israël. Quand les deux armées 
furent en présence, le roi de Syrie ordonna à ses of­
ficiers de ne chercher dans "le combat qu’un seul

homme, le roi d’Israël. Prévenu sans doute des-r*
dangers qui le menaçaient, Achab usant de ruse; con­

seilla à Josaphat de garder ses vêtements royaux, et 
se cacha sous un déguisement. Mais ce stratagème 
ne le sauva point : une flèche, lancée au hasard, l’at­

teignit en pleine poitririe et mit fin à ses jours. 
L’armée battit alors en retraite ; le corps|d’Achab fut 

porté à Samarie, on leva le char royal dans la piscine, 
et, comme l’avait prédit le prophète, les chiens 

venaient lécher le sang don* ce char était cbuvcit.*
'896) . : .

• m * V
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65. Qu’e->t-il arrivé de remar([uable au prophète*. 
Elie, en qu'ttant la terre ?

» ».
, e • •

Le prophète Elie, après avoir accompli plusieurs
grands miracles,'a été enlevé dé la terre dans un
chariot de feu, en présence de son disciple Elisée.

66. Quel prophète continua, en ïsraë'rla mission 
d’Eliet

#

La mission d’Eîie fut continuée, en Israël, par Le 
prophète Elisée.

67. Racontez l'es premiers miracles d’Elisée ?

Des enfants s’étant moqués de sa vieillesse et de 
sa tête chauve, deux ours sortirent aussitôt d’un bois 
voisin et les dévorèrent. Une pauvre veuve vint, urt 
jour, le supplier pour ses' deux fils dont un avide 
créancier, voulait faire ses esclaves ; il multiplia an 
centuple le peu d’huile qu’elle possédait, et elle put 
ainsi acquitter sa dette. Un autre jour; une femme 
riche de la ville de Su nam, chez qui il- avait parfois. 
logé, lui demanda à genoux de se rendre dam sa 
demeure où son enfanlvenait de mourir ; et Elisée, 
renouvelant le miracle Jü’Elie pour la veuve de Sa- 

vepta, rendit la vie au Ills'de la Sunamite.
68. Comment Elisée chercha-1 i! y ramener îc^ roi

Joran^au vrai Dieu ? , ' N j

Elisée cfiercha à ramener le roi Jôram au vrai Dieu, 
en déjouant les erpbuscades que lui tendaient Ls

V

t
l
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Syliens avec qui,il était éri guerre. Le roi de Syrie 
crut un instant à uiie trahison de ses serviteurs, qui lui 
répondirent*: “ Personne,ne vous trahit, d'est Elisée, 
le prophète ‘d’israël^qui pénètre et révèle au roi Jora.ni 
ce quev.vo is ditvs dans vos conseils les plus setirets.” 
Alors je» roi de Syrie énvoya, ppur l’arrêter, une troupe 
de soldats, qui, frappés d’afvejuglem jnt, ne reconnurent 

.in Elisée, ni le pays qu’ils traversaient. “ Ce h'esjI ‘ e . e e t ■ ; # e * e yy
ypoint ici le chemin, leur dit-il lui-même. Suivez-rnôi, 

je'vous montrerai l’homMi que vhyts 'cherchez.” Et 
il les mena dans Samarie. Ljmrs yeux s’ouvrtayit 
alors, ils se virent avec effroi au sein de la capitale

X* ' r e < v

ennemie, et il fallut l’inte.rvention d'Elisée pour em­
pêcher Toram de les tuer tous.

. : V. . * . N
69. Racontez le siège de Satparie, sous Jo^am, et

les prédictions que fit alors Elisée ?

!.■ Le roi de Syrie étant venu assiéger Samarie, une 
*famine affreuse désola la ville. On vit une tête d’âne 
se vendre quatre-vingts pièces d’argent, et une mère 
tuer et manger son enfant avec une voisine, qui avait 
promis le sien pour le lendemain. Le roi Joram s’en 
prit à Elisée de ces horreurs, et comme il était ques­
tion de le mettre à mort pour se venger du Dieu dont 

, il était le prophète, U se contenta de répondre : “ De­
main à cette même heure, le boisseau de farine se 
donnera pour un side aux portes de Samarie, on y 

1 aura pour un side deux boisseaux d’orge.” Et, le
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ujcmain, ta prédiction sc réalisa. Quatre lépreux,

qui «tenaient en dehors des murailles, se décidèrent
y ;à passer au camp des Syriens. “ Les Syriens, se

disaient-ils, auront peut-être pitié de, nous, et s’ils
( nous tuent, autant vaut mourir l.\-bas qu’ici.” Ils
• t ouvèrent le cârçjp désert. Une terreur Subite s’çtait
emparée des Syriens : Dieu leur tuait fait pntendre
un grand bruit dé chars, de chevaux et de bataillons y
en marche, et tous avaient pris la fuite précipitam- 

j • ... / . «
ment, ne sondant, qu’a sauver leur Vie. Les quatre

- lépreux apportèrent à Samarie cette bonne nouvelle ; 
on alla piller Je camp des Syriens, et tout se vendit 
à vil prix, comme l’avait prédit Elisée. . . '■*

- • t

. 70. Racontez l’extermination dé la famille d’Achab?

Jéhu s’étant Çiit proclamer roi par l’armée, se diri­
gea vers Jezraël, où se trouvaient alors Joram, roi 
d’Israël, et son neveu Ochosias, fils d’^thalie, et roi de 

'juda. Aussitôt .que les sentinelles eurent signalé la. 
marche de cette troupe, les deux princes se rendirent 
au-devant de Jéhu, et le rencontrèrent au ..champ de 
,Naboth. “ Est-ce la paix que tu nous apportes ? ” lui 
-dit Joram. “ Quelle' pourrait être cette paix, répondit 
Jéhu, quand les crimes- de Jézabel, ta mère, empoi­
sonnent Israël.” En même temps une flèche perça 
le cœur du roi, et son corps fut jeté dans lè champ 
que l’homicide avait donné à Achab.

(i),Le side valait 1 fr. 50 cent, suivant les uns, environ jfr. 
suivant les autres.

- . , /
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(jXho^ias avait pris la fuite : “Qu’on le tue de même,” 
cria Jéhy, et le roi de Juda, frappé à son tour, alla 
mouriç/à Mageddo. Quelle est cette femme, ditjéhu 
en apercevant à la fenêtre du palais la reine Jézabel, \ 
fardée et parée? Qu’un la jette 6n bas, ajouta-t-il, 
dès qu’on l’eut nommée ; et son sang rougit la muraille, 
les chevaux la piétinèrent, et, quelques instants après, il 
ne restade Jézabelquele crâne, les pieds et les doigts, 
les chiens avaient dévoré le reste. Enfin, le^.soixante-
dix fils d'Achab furent mis à mort, et leurs têtes amon-c
celées en deux-tas à la porte de Jezraël (883).

71. Quels peuples préparèrent et consommèrent 
la ruine du royaume d’Israël?

.! / t
. *

Les Syriens préparèrentla ruine du royaume d’Israël 
que les Assyriens de Ninive consommèrent, sous le 
roi CLée. Ce dernier ayant appelé le roi d’Egypte 
pour lui aider à défendra l’indépendhnce de son 
royaume, l’Assyrien Salmanasar vint lui demander 
compte de cette alliance et de son retus de payer 
tribut. Il le jeta dans les fers, ravagea tout le pays, 
marcha ensuite contre Samarie, qui succomba -après 
trois ans de siège, ett ce qui restait des dix tribus fut 
emmené en esclavage. /

■ -\ - * . t
72. Combien de temps dura le royaume d’hraël ?

Le royaume d’Israël dura deux cent quarante- 
quatre ans. (De 962 à 718 avant Jésus-Christ) (1)

(t) Les royaumes de Juda et d’IsraSJ eurent chacun 19 rois.
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73. Racontez l’histoire de Judith ? .

Le royiume de Juda fut plusieurs fois attaqué et 
cruellement éprouvé par les nations voisines. Ce fut 

Mans une deces circonstances que Judith délivra son 
peuple. Holopherne, général des Assyriens, étant 
venu mettre le siège devant la ville de Béthulie, les 
habitants réduits à là dernière extrémité, avaient ré­
solu de se rendre au bout de cinq jours, s’ils n’étaient 
pas secourus .Une femme, nommée Judith, voyant 
qu’aucun secours n’arrivait, se rendit aux camp d Ho- 

, lopherne, et lui fit croire qu’elle avait fui ses compa­
triotes,* pour échapper au sort qui les attendait. 
Judith plût au général ennemi, qui l’invita \ sa t^ible 
et donna l’ordre de la laisser libre. Pendant le repas, 
Holopherne s’étant enivré, ses soldats allèrent le dé­
poser sur son lit, laissant seulement Judith et sa ser­
vante-auprès de lui. Judith voyant le moment favo­
rable, invoque alors lé Seigneur, saisit l’épée d’Holo-

. <1 . .

pherne, lui coupe la tête, la met dans un sac, traverse 
tôut le camp ennemi et retourne à Béthulie. Les 
habitants transportés de joie, s’élancent sur l’armée 
des Assyriens qui, privéç de son chef, prend la fuite 
en abandonnant toutes ses richesses,.. (1)

(1) Le livre de Judith ne dit pas d'une maniéré précise sous que! 
roi de Juda eut lieu l’evénement qu'il raconte. Judith coupant la 
tête d’Holooherne pour sauver son peuple. est la figure de la sainte 
Vierge écrasXnt la tête du serpcr.t inlerr.al.
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SIXIÈME PÉRIODE U

DEPUIS LA CAPTIVITÉ DE BABY LONE JUSQU’A LA 

'NAISSANCE DE JÉSUS-CHIST

(606 ans avant Jésu»-Ch rijsl|. 

1. Quel était l’etâit des Juifs emmenés captifs à
Babylone ? *

Les Juifs emmené> captifs à Babylone, obtinrent la 
permission d’être gouvernés par les principaux de 
leur Nation, et de vivre selon leurs lois.

2. Racontez l’histoire de Tobie, l’un des captifs du 
.royaume d’Israël i*

Parmi les captifs* du royaume d’Israël, était un 
homme juste appelle Tobie. Il visitait ses frères 
captifs, leur faisait l’aumône, et ensevelissait les morts, 
malgré la de'fense du Roi. Devenu aveugle, il ne cessa 
de bénir Dieu. Persuadé de sa fin prochaine, il donna 
à son fils de sages conseils, et l’envoya, dans le pays 
des Mèdes pour retirer une somme d’argent qu’il avait 
prêtée à un Israélite nommé Gab^lus. (i) Le jeune 
Tobie ne connaissait pas loe^éTiemins, mais un ange 
lui apparut sous la forme d’un jeune homme, et. s’offrit

(i : dix talents, environ
oot

chelins de
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à l’accompagner jusqu’au retour. Le voyage fut très 
heureux, au retour l’ange rendit la vue à Tobie, et au 
moment oh* Tobie et son fils le priaient d’accepter la 

' moitié de leurs biens en compensation des services 
qu’il lèur avait rendus, l’ange leur dit : “Je suis l’Ange 
Raphaël, Dieirm’a envoyé vers vous parceque vous 

. l’avez b en sen i tous les jours de votre vie,” et en 
disant ces paroles, il disparut. .

3. Que nous montre l’histoire' de Tobie ?
‘ ‘n . -

L’histoire de Tobie nous montre qu’il fut un par­
fait modèle de charité et de confiance en Dieu, et que 
le Seigneur-rxoïpipense toujours ceux qui le servent 
fidèlement.. f

4. Quels furent les deux grands prophètes des cap- 
; tifs de Babylone ?

Les deux grands prophètes des captifs de Babylone, 
. furent Daniel et Ezéchiel. * I

.

X

5. Comment Daniel sauva-t-il Susanne de la mort?

Une femme vertueuse de la tribu de Juda, nommée 
Susanne, accusée faussement par deux vieillards qui 
n’avaient pu la- séduire, allait être lapidée, quand le 
jeune. Ôaniel, inspiré par Dieu, s’écria hardiment : 
“ Je suis pur d.u sang de cette femme. La parole de 
témoins est un mensonge.” Les anciens, comprenant 
que le Seigneur parlait par sa bouche, l’invitèrent X 
prendre place au îpilieu d’eux pour interroger les
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le châtiment auquel avait été condamnéé''Sukanne.

' 6. Quel songe Daniel rappcla-t-il et expliqua-t-il àv. x^z n v i JX/n^v. 1/aiuwi uij w »* vv l u c*

Rabuchodonosor ?

Nabuchodonoaor eut, un jour, un songe qui le rcm-
• lV.it d’effroi, nuis sans laisser aucun souvenir précis
d ms sa mémoire. Sur sa demande, Daniel, après 
avoir invoqué le Seigneur, le lui rappela et lui en
donna l’explication. “ Une statue s’élevait devant vous, 
grande et terrible à voir, lui dit-il. Sa tête était dfgrande et terrible à voir, lui dit-il. Sa tête était de 
l’or le plus pur, la poitrine et les bras d’argent, le
ventre et les cuisses d’airain, les jambe? de fer, les
pieds, moitié de 1er et moitié d’argile. Vous la regar­
diez. quand tout à coup une pierre se détachant d’elle- 
même de la montagne, vint la frapper aux pieds et 
les brisa. Alors furent brisés en même temps l’argile, 
le fer, l’airain, l’argent et l’or ; tout s’en alla et dispa­
rut comme une paille légère que le vent emporte ; 
mais* la picr.e qui avait frappé la statue, devint une 
immense montagne qui couvrit l’univers entier. Voilà 

\ votre songe, O roi ! En voici maintenant l’explication.X
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Vous êtes le roi des rois, et le Dieu du ciel vous à 
donne' l’empire, la forçe et la gloire ; c'est^yous que 
désigne la tête d'or.

Après vous s'élèvera un .autre empire, moindre que 
le vôtre, il est figure' par l'argent ; puis un troisième, 
un empire d’airain, qui commandera à la terre entière. 
Lç, quatrième empire sera comme le fer ; de même 
que le fer brise et écrase toutes choses, il brisera et 
réduira tout en poudre. Et pourtant dans le royaume 
de fer, à l’origine, on verra la faiblesse à côté de la 
force, l'argile à côtéULu fer. Alors le Dieu du ciel susci­
tera un empire nouveau qui nç périra point, qui dé­
truira et absorbera tous ces royaumes, qui se main­
tiendra lui-même dans l’éternité. Au récit de Daniel, 
Nabuchodunosor ayant retrouvé scs souvenirs, se 
prosterna le visage contre terre, en reconnaissant que 
le Dieu de Daniel était le Dieu des dieux, (i)

7. Racontez l'histoire des trois compagnons de 
Daniel jetés dans une fournaise ardente ?

Parmi les Israelite^ captifs à Babylone, se trouvaient 
trois compagnons de Daniel que le roi avait choisis 
pour être élevés à sa cour. Nabuchodonosor s’etant 
fait élever une statue avait ordonné à tout le monde

(1) Ces quatre grands empires étaient la riche babylone, l'empire 
des Perses, l'empire des Grecs et l'empire des Romains. Cette 
pierre qui, Sans le seconre H** l'homme, se détache de la montagne, 
c c»t l église de Jesua-wiuui, j

\
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de l’adorer. Les tr is compagnons de Daniel refusè­
rent enMisant qu’on ne doit adorer que Dieu seul.' 
Alors le Roi irrité fit jeter les trois jeunes gens dans 
une fournaise ardente ; mais aussitôt un ange descen­
dit du ciel, écarta les flam rus, puis un vent frais et 
une douce rosée vinrent rafraîchir ces courageux jeunes 
gens. Le feu ne brûla que les liens dont ils étaient 
attachas, sans toucher à leurs vêtements. A prenant 
ce prodige, le Roi les fit tirer de la fournaise, et dé­
fendit de blasphémer à l’avenir le nom du Dieu 

' d’Israël.
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h
8. Racqntez le second songe de Nabuchodonosor 

et l’explication que lui en donna Daniel ?

Nabuchodonosor vit en songe un arbre grand et 
fort qui touchait au ciel, et dont les rameaux chargés 
de fruits, semblaient s'étendre jusqu’au bout du monde. 
Cet arbre, dans la confusion du rêve, était en même 
"temps un homme; èf un ange, parlant tout ensemble 
de l’un et de l’autre, cria d’une voix forte": “ Abattez 
l’arbre, coupez ses rameaux, jetez scs fru ts, et laissez 
seulement ses radices en terre. Q l’on lui ôte ^fn 
cœur d’homme et qu’on lui donne un cœur de bête, 
qu’il prenne avec les bêtes sa part de l’he be de la 
terre, et que sept pério les de temps s’accomplissent 
ainsi sur lui.” Daniel déclara à N ibucho 1 onosor que 
ce songe indiquait le sort qui l’attendait.» En elïet, 
un an après, Dieu, pour le punir de son orgueil, le
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laissa tomber’dans la démence, la plus profonde. II 
se crut change en bête, mangeant de l’hefbe comme 
le bœuf, demeurant exposé aux intempéries, oubliant 
tout soin de sa personne, si‘bien que ses cheveux 
s’allongèrent comme la crinière des lions, et ses ongles 
comme les griffes des oiseaux. Il ne recouvra l’usage 
de sa raison qu’au bout de sept ans.__

9. Racontez ce qui se passa pendant un festin donné 
par Balthasar, successeur de Nabuchodonosor ?

Pendant que Cyrus assiégeait Babylone, Balthasar 
donnant un festin aux grands de son empire, se fit 
apporter au milieu des fumées de l’ivresse, les vases 
d’or et d’argent que Nabuchodonosor avait enlevés 
au temple de Jérusalem, pour servir de coupes aux 
convives. Tout-à-coup on' vit une main tracer quel­
ques mots sur le mur de la salle, et, de sa place, Bal-

â

thasar pouvait suivre» le mouvement des doigts qui 
écrivaient. Son visage pâlit, ses idées se troublèrent, 
et rempli d’effroi, il fit appeler les mages, qui se 
déclarèrent incapables déliré ces caractères mystérieux." 
La reine, fit alors mander Daniel qui les lut et les ex­
pliqua : “ Trois mots scfnt écrite, dit-il : Manc, Thécel, 
Phans." Ma né, Dieu à confié les jours de votre règne, 

i et il en a marqué,la fin. Thécel, Dieu vous a pesé 
dans la balance, et il vous a trouvé trop léger. P/tarés,. 
votre royaume a été mis en morceaux, et il a été donné 
aux Mèdes et aux Perses.” La même nuit Balthasar

V

■%-
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fut tué, et tiaoylonc prise par Cyrus qui avait de'tourné 
* le cours de «l’Euphrate, et dont les troupes avaient 

i pénétré dans la ville, en suivant le lit du fleuve.

io. Daniel perdit-il, sous les rois de Perse, l’in­
fluence qu’il avait eue au temps des rois Chaldéens ?

Loin de perdre l’influence qu’il avait eue au temps 
des rois Chaldéens, Daniel la vit encore augmenter 
sous les nouveaux maîtres de Babylone.

n. Racontez comment Daniel jeté dans la fosse 
aux lions fut miraculeusement préservé ?

Le roi de Babylone aimait beaucoup Daniel, et les 
courtisans en étaient jaloux. C’est pourquoi ils l’ac­
cusèrent faussement devant le Roi qui le condamna 
h être jeté dans une fosse remplie de lions. Par un 
miracle de Dieu, les lions ne touchèrent nas à Daniel

d’eux. Lequi s’assit tranquillement au milieu
en apprenant ce prodige, s’écria : “ Que vous êtes
grand, Seigneur, Dieu de Daniel ! ” Il fit alors sortir
Daniel de la fosse, et jeter à sa place ceux qui ax aient 
voulu le perdre et que les lions dévorèrent à l’instant.

12. Quelle fut la conduite des Israélites pendant 
la captivité de Babylone ?

Pendant la captivité de Babylone les Israélites 
reconnurent leurs torts envers Dieu, lui demandèrent 
pardon et appelèrent de tous leurs vœux la venue du 
Sauveur. Par leur fidélité à la loi du Seigneu-, par
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leurs paroles et leurs actions, ils firent connaître le 
vrai Dieu aux infidèles, et propagèrent la nouvelle de 
la naissance prochaine du Messie.

Xi
13. Dieu se laissa-t il toucher par le repentir de

son peuple ? #

Oui, Dieu se laissa toucher par le repentir de son 
peuple, et permit qu’il revint à Jérusalem après soi­
xante-dix ans de captivité. Après son retour, la ville 
fut réparée et le temple reconstruit.

14. Quel est le prince qui permit aux Israelites de
retourner dans leur pays > -4

Le prince qui permit aux Israélites de retourner dans 
leur pays fut Cyrus, fils de Cambyse roi de Perse, et» 
qui devint lui-même roi de Baby lone. Il leur remit 
en même temps les vases sacrés (Jue Nubuchodonosor 
avait apportés de Jérusalem.

15. Quel€tait le chef de la nation Juive au,retour 
de sa captivité ?

Le chef de la nation Juive au retour de sa captivité, 
était Zorobabel, prince de la famille de David.

16. Que firent les Israélites en arrivant à Jéru­
salem ?

Les Israélites en arrivant à Jérusalem, s’empressè­
rent de jeter les fondements du temple.

18. Sous quel nom furent connus les Israélites après 
leur retour à Jérusalem, et quel fut leur état ?

%
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Apleur retour à Jerusalem, le; Israelites ni 
ftfrent plus connus que sous le nom de Juifs. Ils 
formèrent'plus un peuple indépendant, et furent sou­
mis à différentes nations, aux Perses, aux Grecs, et 
<^n dernier lieu .aux Romains.

4 îS. Racontez J histoire d’Esther ? '

Après la captivité' de Babylone, plusieurs familles 
Juivescontinuèrent à séjourner en Assyrie. Au nombre 
de'ces Juifs se trouvaient Mardocliéeet samièctfEsther, 
jeune fille d’une grande beauté, qui devint la femme 
du Roi, et que personne ne savait être juive. Le roi 
iv^it un premier rninis'tre nommé Aman, ipjj avait 
formé le projet de faire tnpurir tous les Juifs d’Assyrie. 
Aussitôt qu’elle connut le projet d Aman, Kstlîerlbrma 
le dessein d'avenu le Roi, qiais personne ncyp"Avait 
paraître devant lui sans avoir eue appelé Esther, 
bravant celte defense, ,se présente devant le Roi, se 
jette à ses pieds et implore le saiu.t de ses frères. Le 
Roi la relève et lui promet qu'elle sera exaucée. Ap- 
preriartli la-cruauté d'Ain an, il le fait attacher à la po­
tence destinée à Mâr Juchée ( i )

19. Dieu envoya-t-il souvent des prophètes à son 
peuple ?

Oui, Dieu envoya souvent jjes prophète? tf son 
peuple pour lui rappeler la lo«, le reprendre de ses 
fautes, et surtout pour lui. annoncer la venue du 
Messie.

N

(1) Les «a-ants ad-net*?™,' êrateTier;' auicu-d'r.u' aue i’Assui* 
ru» de VL;ri.urc ev i» uevjip'.oter.s gret$. •

x



20. Quels furent les principaux prophètes ? .,
S

Les princifH|ux prophètes au nombre de seize, furent 
les quatre grands prophètes : Isaïe, Jérémie, Ezéchiel 
et Daniel ; et les douze autres qu’on appelle les petits 
prophètes, parce que leurs écrits ont peu d’étendue.

21. ̂ racontez l’histoire de Jonas ? ’ t

Jonas l’un des petits prophètes, envoyé par Diea 
pour prêcher la pénitence aux habitants de Ninive, 
au lieu d’obéir, s’embarque à Joppé, aujourd’hui 
Jaffa, sur un vaisseau partant pour Tharsis. Mais à 
peine le vaisseau est-il en mer, qu'une; dolente tem­
pête s’élève et menace de l’engloutir. Alors Jonas 

* déclare qu’il est 1a cause de cette tempête parce qu’il 
a refusé d’obéir à Dieu ; et il ajoute : “ Précipitez- 
moi dans la mer, et le calme se fera.” Ils l’y jettent 
en effet, et la mer s’aphise.. Un poisson gigantesque, -• 
qui se trouvait là par Ma. permissfôn de Dieu, en­
gloutit le prophète, et trois jours après a’ilàje vomir 
sur le rivage. Là, Jonas reçut de nouveau l’ordre’de 
se rendre à Ninive ; il y alla, et parcourant la ville, il 
criait de toutes ses forces r “ Encore quarante jours 
et Ninive sera détruite ! ” Les habitants effrayés firent 
pénitence, et Dieu leur pardonna. ( i ) t

(i) Jonas, restant trois jours dans le sein de la baleiA, et rejeté 
ensuite sur le rivage, est la figure de Jésus-Christ sortais glorieux 
du tombeau, trois jours après sa mort. 11 est bon de emarquér 
que l’expression vague et générale dont se sert la Bible, ân’indique 
pas d’une manière précise quel était cet énorme poisson. .

Ninive avait été bâtie sur les bords du Tigre, par Assur, fils de-, 
Sem. g

■ «* * f >

♦
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.22. Quels sont le^ropftetes qui ont le plus claire­
ment annoté la venue, et prédit l'es circonstances de 
la vie et de la mort du Messie ?il/ • » ■

Ces prophètes sont : Daniel, Jérémie, Miche'e,
Zachatic.et Isaïe. . ^ ^

23. Quelle est la prophétie de Daniel ?
. . ’ h

Daniel annonça, pendant Ja captivité de Baby’one,
la dite exacte de la naissance et de la mort du

1 .

Messie. , . )
■ ‘ X . • /

24. Quelle ed la prophétie de Jérémie ?

Jérémie prédit le massacre des Saints Innocents ît 
la naissance du Sauveur, ainsi que diverses circons- 

1 tances de la Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ.

2^. Quelle est la prophétie de Miellée ?
F *

' Michêe prédit que le Messie naîtrait à Bethléem et 
qu’après sa mort il ressuscitvtait glorieux.

26. Quelle est la prophétie de Zacharie ?

Zacharie annonça que le Messie serait pauvre,*
qu’il f.rait son entrée à Jérusalem sur une ânesse, et 

• qu’il serait vendu aux J uifs pour trente pièces d’argent.

27. Quelle est la prophétie d’Isaïe ?
« j(.-

Isaïe est le prophète qui, 700 ans à l’avance, an­
nonça que le Messie naîtrait d'une Vierge, .qu’il ferait 

ç un grand nombre de miracles, et qu’il mourrait dans
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de cruels supplices. “ Depuis la plajpge^ dés piedfs 
jusqu’au sommet de la tête, dit-il, il n’y à rien de sqin 
en Lui ”. .. _ ' f i ...

#28. Pourquoi Dieu faisait-il annoncer à l’avance 1 
vie et la mort du Sauveur ? j

f

Dieu faillit annoncer à l’avarfce la vie et la mort 
du Sauveur, afin qu’on pût le reconnaître facilement 
quand il viendrait sur la terre. >

29. Comment les Juifs, après la mort d’Esther, 
furent-ils traités par les ro^.de Perse ?

Après la mort d’Esther, les Juifs furent traités avec 
douceur par les rois de Perse. L’un de ces rois, Ar- 
taxeftès Longue-Main, autorisa de nouvelles familles 
à retourner en Judée sous la conduite d’Esdvas; et 
publia, peu d’années après, le fameux édit qui per­
mettait de relever les murs de Jérusalem.

■ s . - , » ■

30. Quels furent, suivant l’historien Juif, JosèpJJe, 
les rapports d’Alexandre le Grand avec les Juifs ?

Suivant l’historien Juif, Josèphe, Alexandre le Grand 
visita Jérusalem (332), pendant l’expédition; qui ren­
versa l’empire des Perses, et il y donna des témoi­
gnages éclatants de son respect.pour le temple du 
vrai Dieu et le grand prêtre Jaddus.

* 1 J, , - •
"^31. Quel fut le sort des Juifs sous la dynastie

grecque des Ptolémées maîtres de la Judée ?
•i
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Apiès Alexandre le Grand, les Juifs trouvofent la 

même protection, jusqu’à Ptolémée Philoparçor qui 
commença à les persécuter.

32. Dans quelle circonstance la Judée ^assa-t-elle 
au pouvoir des rois de Syrie ?

La guerre ayant éclaté entre Ptolémée Philopator 
et le roi de Syrie Antiochus le Grand, toutes les 
sympathies de la Judée furetvt1 pour ce dernier qui 
s’empara de Jérusalem et de toute le pays (198) ; et à 
partir de ce moment les Juifs tombèrent sous la do­
mination des rois de Syrie.

1. e

33. Les Juifs eurent-ils à se féliciter du gouverne- 
ment des rois de Syrie ?

Bien loin d’avoir à se féliciter du gouvernement 
des rois de Syrie, les Juifs ne tardèrent pas à consta­
ter qu’il surissait en tyrannie celui qu’il avait ren­

versé. A deux reprises on vft l’un de ces rois, An­
tiochus Epiphane, ordonner d’affreux massacres. Il 
enleva du temple les vases sacrés, et travailla à dé­
truire entièrement la religion du peuple Juif.

Racontez le martyre d’Eléazar ?
Uazar était un vieillard de quatre-vingt-dix ans, 

et l’un des premiers docteurs de la Loi. On voulut 
le contraindre, même en lui ouvrant la .bouche, à 
manger des viandes interdites par la ^oi. Pour l’ar­
racher au supplice, ses amis lui conseillaient de Taire



au muins semblant d’obéir : “ J’aime mieux la mort, 
répondit il sans hésiter. Et d’ailleurs, quand j’échap­
perais à la main des hommes, éch^ppprais-je à la 
main de Dieu ! ” Et il marcha résolument au sacri­
fice.

35. Racontez le martyre des sept frères Machabées ?
»

On voulut ^ coups de fouet, contraindre à l'apos­
tasie, sept frères connus sous le nom de Machabées, 
arretés avec leur mère. Antiochus fit arracher la peau 
de la tête, couper la langue, les pieds et les mains de- 
l’ajné ; puis il le fit jeter, respirant encore, dans une 
poêle ardente, sous les yeux de sa mère) et de ses ‘ 
frères. * Cinq autres, après lui, succombèrent dans les 
mêmes supplices avec un égal courage. Restait le 
plus jeune, uiyfaible enfant, et Antiochus espérait 
triompher au tnoins de ce dernier. Les menaces et 
les promesses furent inutiles. “ Mes frères ont nnin- 
tenant la vie éternelle, disait-il au roi, je mourrai 
comme ils sont morts, et ce sera le terme des justes 
vengeances de Dieu sur son peuple.” Antiochus fu­
rieux ordonna de rendre les supplices plus cruels 
encore. L’enfant mourut sans souiller son âme, et 
la mère, à son tour, fut immolée, après avoir vu, l’un 
après l’autre, périr scs sept fils.

36. Quel héros suscita parmi les Juifs la persécution 
d’Antiochus Epiphane ?
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La persecution d’Antiochus Epiphane suscità parrhi 
'les Juifs le héros Mathathias qui, s’étant réfugié sur 
les montagnes avôç ses cinq fils, fut suivi d’un grand

. nombre de scs compatriotes, et lutta gloriei*^ 
pendant un an. . - • a

37. Quel fut le successeur de Mathathias ?

Le Successeur de Mathathias fut Judas Machabée, 
son fils, qui trois fois vainqueur de l’armçe syrienne, 
rentra à Jérusalem, purifia le Temple, et en célébra 
la dédicace pendant huit jours. Après de nouvelles 
victoires sur les rois de Syrie Anliochus Eupator et 
Démétrius Soteq et après un traité avec Rome, Judas 
Machabée succomba glorieusement les armes à la 

-main. (1)
38. Quels furent après la mort de Judgis Machabée, 

les défenseurs de la Judée ? > .

Après la mort de Judas Machabée, les défenseurs 
de la Judée furent Jonathas, son frère, qui obtint les 
memes succès ; et Simon, un autre de ses frères, qui 
fit reconnaître l’indépendance de la nation Juive par 
Démétrius Nicator, et porta ies turcs de grand piètre 
et de prince des Juifs."^

(1) Le surnom de Machabée, qui a en hébreu 1e sens de matteau ou 
marteleur, avait de bonne heure été donné à Judas, à cause de sa 
valeur éprouvée. Il a passé de lui à toute sa famille, et l'on a ap­
pelé de met 1 . .. époque, plusieurs de ceux qui
s'élevaient 1 ution.
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39- Racontez ce qui se passa en Judée, depuis la 
mo t de Simon jusqu’à Hérode ?

Après la mort de Simon, Jean Hyrcan, son fils, 
gouverna le peuple avec sagesse pendant plus de 
trente -ans. Il eut pour successeur, Aristobule, son 
fils, qui prit le titre de roi. Malheureusement, les 
divisions religieuses du peuple et les discordes de la 
famille régnante, firent appeler, en 64, comme arbitra . 
entre deux frères qui se disputaient la couronne, le ^ 

général Pompée, qui entra dans Jérusalem et assiégea 
le temple pendant trois mois. La fa trille Iduméenne 
d’Antipater protégée par Rome, eût bientôt plus de 
pouvoir que les Macliabées à qui il ne restait qu’un 
vain titre de roi. Enfin, en 39, ce titre même lui fut 
enlevé, quatid Rome donna le sceptre au cruel 
Hérode, fils d’Antipater, sous le règne duquel allait 
naître Jést^s Christ, le Messie annoncé depuis le 
commencement du monde.

/

«
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DEUXIÈME PARTIE

HISTOIRE DU NOUVEAU TESTAMENT

PREAM liVLE

i. A quelle date commence et finira l’histoire du 
Nouveau Testament ?

L’histoirp du Nouveau Testament commence à la 
naissance de Jésus-Christ, et ne finira qu’avec le 
monde, (i)

2. Comment peu^-on diviser l’histoire du Nouveau 
Testament ?

On peut diviser l’histoire du Nouveau Testament 
en cinq périodes :

Première période : La vie de Notre-Seigneur Jé 
sus-Christ et la fondation de l’Eglise ;

Deuxième période : L’Eglise triomphant des per­
sécutions ;

Troisième période : L’Eglise triomphant des héré­
sies ;

Quatrième période : L’Eglise civilisant les peu 
pies;

Cinquième période : L’Eglise dans les temps mo
dt i nés.

(i ) L'histoire du Nouveau Testament n'est pas autre chose que 
Vliistuire de l’Eglise qui durera jusqu'à la fin des siècles.
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PREMIÈRE PÉRIODE

<

VIE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST ET FONDATION

de l'église

(33ane)

PRÉLIMINAIRES

„ i. Quand Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il venu 
an monde ?

Notre-Seigneur Jésus-Christ est venu au monde 
quatre mille ans après la création, Sous le règne d’Hé- 
rode, roi de la Judée.

2. Combien d’années Jésus-Christ vécut-il sur la 
terre ?

Jésus-Christ vécut environ trente-trois ans sur la 
terre.

3. Comment peut-on diviser la vie de Jésus Christ ?

On peut diviser la vie de Jésus-Christ en trois par­
ties ; sa vie cachée, sa vie publique et sa vie glorieuse.

*
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ARTICLE PREMIER

VIE CACHÉE DE JESUS-CHRIST

„ i. Combien de temps dura la vie cachée de Jésus- 
Christ, et pourquoi l’appelle-t-on ainsi ?

La vie cachée de Jésus-Christ dura environ trente 
ans. On l’appelle cachée, parce qu’elle se passa tout 
entière loin du commerce des hommés.

2. Racontez l’Annonciation ?

Sous le règne d’Hérode, roi de la Judée, vivait à 
Nazareth une vierge appelée Marie, fille de saint 
Joachim et de sainte Anne. Elle était, fiancée à un 
homme juste et pieux nommé Joseph. Un jour, 
l’ange Gabriel lui apparut et lui annonça qu’elle serait 
la mère de Dieu. Marie lui répondit : “Je suis la 
servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon votre 
parole.” Au même instant, le Fils de Dieu s’incarna 
dans le sein de la Vierge-Marie par l’opération du 
Saint-Esprit.

3. Racontez la visite de la sainte Vierge à sa cou­
sine Elizabeth ?

Après l’Annonciation, la sainte Vierge alla visiter 
sa cousine Elizabeth qui s’écria en la voyant: “ Vous 
êtes bénie entre toutes les femmes, et d’où me vient 
ce bonheur que la Mère de mon Dieu daigne me
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visiter.” La sai -te Vierge lui répondit en louant Dieu 
par le cantique Magnificat.

4. Racontez la naissance de Notre-Seigncur ? )
• »

Quelque temps après la visite de Marie à sa cou­
sine Elizabeth, les Juifs reçurent l’ordre de se rendre 
dans la ville dont leur famille était originaire, et de 
s’y faire inscrire pour le recensement général ordonné 
par l’empereur des Romains. Marie et Joseph se 
rendirent donc à Bethléem, ville natale de David, 
parce qu’ils étaient de sa famille. N’ayant pas trouvé 
de p'ace dans les hôtelleries, ils furent obligés de se 
réfugier dans une étable, hors de la ville. Ce fut là, 
au milieu de la nuit, le 25 décembre, que Notre-Sei- 
gneur vint au monde. Marie l’enveloppa dans des 
langes, et le coucha dans une crèche (1).

5. A qui la naissance de Notre-Seigneur fut-elle 
d’abord annoncée ?

La naissance de Notre-Seigneur fut d’abord an­
noncée à des bergers par les Anges, et aux Mages 
par une étoile miraculeuse.

6. Qu’étaient les Mages ?

Les Mages étaient des sages de l’Orient auxquels 
on donne communément le nom de rois. Ils vinrent, 
guidés par l’étoile miraculeuse, adorer Jésus à la

(1) Bethléem signifie la Maison du pain, ù cause du pain vivant, 
du^Christ qui est descendu du ciel en ce lieu.

* *



creche et lui offrir leurs presents : l’or, comme <\ un 
roi, l’encens, comme à un Dieu, la myrrhe, comme à 
un hommerriortvl.
jj‘]. Racontez le voyage des rois mages ?

Les mages partis de l’Orient guides par l’etoile mi­
raculeuse, arrivèrent à Jérusalem, et demandèrent: 
L Ou est le roi des Juifs qui vient de naître# car nous 
avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus 
l’adorer. " H érode craignant d’être détrôné par ce 
nouveau Roi, fut troublé ainsi que toute la ville 
de Jérusalem. Ayant Assemblé les princes des prê­
tres et les docteurs du peuple, H érode leur de­
manda où devait naître le Christ " Ils lui répondi­
rent à Bethléem, selon que l’a annoncé un prophète. 
Alors Ilérotie vit les mages en secret, et, les envoyant 
à Bethléem, il leur dit : “ Renseignez-vous exacte­
ment sur cet Enfant et, lorsque vous l’aurez trouvé, 
faites-le moi savoir, afin que j’aille aussi l’adorer.” 
Les Mages partirent, trouvèrent l’Enfant_Jésus dans 
sa crèche et l'adorèrent. Mais au moment de repartir, 
un ange vint leur dire de ne pas revenir vers H érode, 
et de s'en retourner dans leur pays par un autre 
chemin,

G. Quand Notrc-Scigncur fut-il circoncis et pré­
senté au temple ?

Notre-Scigneur fiN circoncis huit jours après sa 
naissmee, et reçut le nom de Jésus qui veut dire
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Sauveur. Il fut ensuite présenté au temple suivant 
la loi de Moïse qui ordonnait d'offrir à Dieu et de 
racheter les premiers nés quarante jours après leur 
naissance.

9. Par qui l’enfant Jésus fut-il reconnu dans le 
temple pour le Sauveur que le monde attendait ?

Un saint vieillard nommé Simeon, et une sainte 
veuve nommée Anne, reconnurent publiquement dans 
le temple l'Enfant Jésus pour le Sauveur que le 
monde attendait.

10. Racontez la fuite en Egypte, et le massacre 
des saints Innocents ?

Hérode ne voyant pas revenir les Mages entra dans 
une grande fureur, et voulant faire périr celui que 
l'on appelait le Roi des Juifs, il envoya tuer tous les 
enfants de Bethléem et des environs, depuis l’âge de 
deux ans et au-dessous. Mais, avant que cet .ordre 
fut exécuté, un ange apparut à Joseph, et lui œt : 
“Prenez l’enfant et sa Mère, fuyez en Egypte et, 
demeurez-y jusqu’à ce que je vous dise d’en revenir, 
car Hérode cherche l’enfant pour le faire mourir.” 
Joseph prit donc l’Enfant et sa Mère et se retira avec 
eux en Egypte. Après la mort d’Hérode, l’aYige ap- A 
parut de nouveau à Joseph, et lui ordonna de re- 
tourner dans son pays.

11. Que devint l’Enfant. Jésus après le retour 
d’Egypte ?

1 »

. s
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' Après le retour d’Egypte, l’Enfant Jésus demeura 
Nazareth avec ses parents. . Il leur était soumis et 

croissait eif âge et en sagesse. A fâge Ae douze ans, 
il demeura trois jours à Jérusalem où ravalent [con­
duit ses parants, cfui le retrouvèrent dans le temple, 
au milieu des docteurs admirant la sagesse de ses 
parole^. • ,

I

ARTICLE DEUXIÈME.

VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST

1. A quel âge Jésus-Christ commença-t-il sa vie
publique, et combien de temps dura-t-elle ? «

*
Jésus Christ commença sa vie publique à l’âge de 

trente ans environ, et elle dura jusqu’à sa mort.
2, Que fit Notre-Seigneur avant de commencer sa( 

vie publique ?

Avant de commencer sa vie publique, Notre-Sei­
gneur reçut le baptême de saint Jean-Baptiste dans 
le fleuve du Jourdain, puis il se retira dans le désert 
où il jeûna pendant quarante jours et fut tenté par le 
démon ( î ).

(O Le surnom de Papliste a été ajouté au nom de Jean, parce 
qu'il Wapliïuit dans le Jourdain.



3- Racontez ce qui se passa quand Jésus reçut le 
ba

Jésus étant veru( de Nazareth trouver Jean pour
recevoir le baptême, celui-ci en le voyant, s’écria : 
“ Voilà l’Agneau de Dieu, voilà celui qui enlève le
péché du monde ! ” Et il refusait de baptiser le
Sauveur, mais Jésus l’y obligea. Au moment ou 
Notre-Seigneur sortait de l’eau, les cieux s’entr’ou- 

* vrirent, l’Esprit-Saint sous la forme d’une colombe 
vint se reposer sur lui, et une voix du ciel fit entendre * 
ces paroles : “ Celui-ci est mon fils bien-aimé en qui 
j’ai mis toutes mes complaisances.” (i)

4. Que fit Notre-Seigneur après sa soVtie du déstfft ?V V

Aprèsj sa sortie* du désert, Notre-Seigneur com­
mença la prédication de VEvangileTéîh annonçant aux 
hommes c était le Fils de Dieu, le Sauveur promis 
depuis le îmencement du monde pmir sauver tous 
les homm (2)

5. Comment Notre-Seigneur Jésus-Christ prouva-t-
il qu’il est le Fils de Dieu et le Sauveur du monde ? 

Notre Seigneur Jésus-Christ prouva qu’il est le Fils
de Dieu et le Sauveur du monde : ie En prêchant

(1) Cette voix dtl ciel était la voix de Dieu le Père, en sorte que 
la sainte Trinité était visiblement présente au baptême du Sauvçur : 
Dieu le Père qui parlait, Dieu le Fils qui était baptisé, et Dieu le- 
Saint-Esprit sous la forme d’unè colombe.

(2) Le mot Evangile signifie bonne nouvelle.



une doctrine divine ; 2° En accomplissant les pro­
phecies ; 3° En faisant de nombreux miracles.

6. Racontez la scène de la Transfiguration ?

Un jour, Notre-Seigneur monta avec trois de ses 
apôtres sur une haute montagne pour y prier. Pendant 
qu’il priait, il fut transfiguré ; son visage devint bril­
lant comme le soleil, et ses vêtements blancs comme 
la neige. Dans le même temps, on vit deux hommes 
qui s’entretenaient avec Jésus : c’étaient Moïse ef Elie. 
Et une voix du ciel disait“ Celui-ci est mdn fils 
bien-aimé, écoutez-le.” Le* disciples, ayant^entendu 
ces paroles, tombèrent le visage contre terre. Mais 
Jésus s’approchant d’eux, leur dit : “ Levez-vous et 
ne craignez point.” Alors levant les yeux et regardant 
de tous côtés, les trois Apôtres ne virent que Jésus 
seul, (i^

7. De quelle manière Notre-Seigneur prêchait-il 
l’Evangile ?

-Notre-Stigneur prêchait l’Evangile par sa parole et 
scs exemples. Il parcourait les villes et les bourgades 
de là Palestine ; et à l’époque des grandes fêtes il 
allait à Jérusalem où il enseignaindans le temple. 
Sa vie était l’exemple de toutes les vertus, et il ne

(1) L’Evangile ne donne pas le nom de cette montagne,'mais la 
tradition tous apprend que c'était le mont Thabor.
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cherchait en tout que la gloire de Dieu son Père. 11 
passait souvent les nuits à prier, et il enseigna lui-même 
à ses disciples la belle prière de l’Oraison Diminicale.

8. Dans quelle circonstance Jésus laissa-t-il voir sa 
prédilection pour les petits enfants ?

Il arriva un jour qu’on amenât à Jésus des petits 
enfants, a^rrquUl leur imposât les mains, les bénit et 
priât pour eux. Mais ses disciples repoussaient dure­
ment ceux qui/lui présentaient ces enfants. Jésus 
dit alors disciples : “ Laissez venir à. moi les
petits enfants, et ne les repousse^ pas, car le royaume: 
des deux est pour ceux qui leur ressemblent.” Puis 
les embrassant et les bénissânt, il leur imposait les 
mains.

9. Quel sermon Jésus üt-il sur la montagne?

Jésus voyant un jouy une grande foule qui lesuivait, 
monta sur une montagne et dit i

Bienheureux ka^pauvres en esprit, parce quelle 
royaume de Dieu tyur apparti^t^,/

Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu’ils possè* 
deront la terre.

Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu’ils seront 
consolés ^

Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 
parce qu’ils seront rassasiés.



Bienheureux ceux qui sont miséricordieux, parce 
qu'ils obtiendront eux-mêmes miséricorde.

Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu’ils 
verront Dieu. K'

Bienheureux ceux qui sont pacifiques, parce qu’ils 
seront appelés enfants de Dieu.

Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour 
la justice, parce que le royaume des deux leur appar­
tient.

io. Par qui Notre-Seigneqr voulut-il que son ensei­
gnement fut continué après lui ?

Notre-Seigneur voulut qu’après lui son enseignement 
fut continué par l’Eglise.

n. Comment Notre Seigneur fonda»t-il l’Eglise ?
Lorsque Notre-SeigneUr eût converti un certain 

nombre de Juifs, il en choisit douze qu’il nomma apô­
tres. Il les conduisait avec lui dans ses voyages et" 
leur expliquait sa doctrine. Il leur donna ensuite 
pour chef, Simon, qu’il surnomma Pierre, en lui disant : 
“ Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Eglise, et les portes de l’enfer ne prévaudront jamais 
contre elle. Pais mes agnaux, pais mes brebis.” A 
partir de ce moment l’Eglise fut fondée, car il y avait 
les fidèles, les apôtres chargés-deles instruire et Pierre 
qui était leur chef à tous.

(t) Pais mes agneaux, pais mes brebis, c'est-à-dire enseigne et 
gouverne fidèles et pasteurs.



12. Quels sont les noms des douze premiers 
apôtres ?

Les noms.des douze premiers apôtres sont : Simon* 
Pierre et son frère André' ; Jacques le Majeur et Jean ; 
Jacques le Mineur et Jude ; Philippe, Barthélemi, 
Thomas, Matthieu, Simon le Chanane'en et Judas 
Iscariote.

13. Les Juifs furent-ils reconnaissants du bien que 
Notre-Seigneur faisait au milieu d’eux ?

Bien loin d’étreVeconnaissants du bien que Notre- 
Seigneur faisait au milieu d’eux, les Juifs au contraire 
cherchèrent à lui faire tout le mal possible, surtout les 
Scribes et les Pharisiens.

14. Qu’étaient les Scribes et les Pharisiens ?
Les Scribes étaient les docteurs de la Loi dont 

Notre-Seigneur démasquait l’ignorance et la mauvaise 
foi ; les Pharisiens n’étaient, la plupart, que des hypo­
crites, qui se vantaient d’observer la loi plus fidèle­
ment que les autres, et qui trompaient le4peuple par 
une apparence de dévotion.

15. Racontez l’entrée de Notre-Seigneur à Jéru- *
salem ? -- ‘

Lorsque le temps auquel Jésys devait quitter le 
monde fut proche, iî se mit en route pour Jérusalem.
Il entra çlans cette villé monté sur une ânesse comme 
l’avaient annoncé les prophètes, et tout le peuple
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roitiXjt âU-deVàrtt*de lui en criant i “ Hosanna ! Ëenl 
soit celui qûi vient au non> du Seigneur ! ” Jésus 
prédit alors que Jérusalem serait bientôt détruite, et 
pendant plusieurs jours il instruisit publiquement le 
peuple sans que personne osât l’arrêter. Pendant ce 
temps, Judas gagné par les princes des prêtres s’en* 
gageait à leur livrer s®n divin Maître pour trente 
pièces d’argent, (i)

16. Qu’esbce que Jésus Christ fit de remarquable 
la^veille de sa mort ?

Jésus-Christ la veille de sa mort, institua le très 
saint Sacrement de l’Eucharistie. C’était un jeudi, 
Jésus alla avec ^es disciples faire La Pâque des Juifs. 
Comme il mangeait, il prit du pain, le bénit et le 
donna à ses Apôtres en disant ; “ Prenez et mangez, 
ceci est mon corps.’1 Il j?rit ensuite le calice où était 
du vin et dit : “ Prenez et buvez, ceci est mon sang : 

faites ceci en mémoire de mo^l ’*

17. Racontez dans quelle circonstance Jésus-Christ 
prédit la trahison de Judas ?

C m
Ce fut pendant la Cène que Jésus-Christ prédit la 

trahison de Judas. A un moment, il se troubla et 
dit ; “ En vérité, en vérité, je vous le dis, l’un de vous 
me livrera.” Jean lui demanda i “ Qui est-ce, Sei»

(1) Jérusalem est assise sur trois collines : Sion, Acra et Moriah, 
et le Calvaire est l’un des sommets de cette dernière. La prophétie 
de Jésus s’accomplit 37 ans plus tar«L



gileur?” Jesus lui répondit i “C’est celui à cjui je 
Vais présenter #n morceau de pain trempé.” ' Et lors­
qu’il eût trempé divpain, il le donna à Judas - en lui 
disant : “ Ce que vous faites, faites-le au plus vite/’ (i)

18..Racontez la passion de Jésus-Christ ?

Après la Cène, Jésus alla avec ses Apôtres vers le 
Mont des Oliviers dans un jardin où il avait coutume 
de prier» Là, envisageant les souffrances de sa pas» 
sion et la multitude des péchés des hommes, une 
Sueur de sang inonda tout son corps, et il demanda à 

son Père de détourner de lui ces tourments, ajoutant i 
“ Cependant que Votre volonté soit faite et non la 
mienne.11

Un ange descendit! du ciel, pour le consoler, Peu 
après, Judas arriva avec une troupe de gens armés- 
qui saisirent Jésus qt le conduisirent chez Anne. 
Anne je renvoya a (JajplTft, où sur de faux témoignages 
il fut conmqrméJy mortf Tous ses apôtres l’abandon­
nèrent, et Pierre le renia même trois fois. De che£ 
Caîphe on meha Jésus chez Ponce-Pilate, gouverneur 
de la Judée. Pilate trouva Jésus innocent, mais 
craignant de déplaire aux Juifs, il se contenta de se 
laver les mains pour attester qu'il n’était pour rien 
dans cette condamnation. Jésus fut ensuite cruelle­
ment fouetté, couronné d’épines, et conduit, chargé

"" $

(i) Le mot Cène qui signifie souper, est spécialement donné au
dernier repas que J ésus-C*riât fit *avec ses apôtres, la veille de sa
mort*
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d’une croix, en un lieu nommé Golgotha ou Calvaire, 
où il fut crucifié entre deux voleurs. Du haut de la 
croix, il priait encore pour ses bourreaux, en disant : 
“ Mon père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu’ils 
font.” A sa mort, le soleil s’obscurcit, la terre trem­
bla, les morts ressuscitèrent C’était un vendredi 
vers trois heures de l’après-midi. Jésus étant mort, 
un soldat lui perça le côté d’un coup de lance, puis, 
son corps fut enveloppé dans un linceuil et déposé 
dans un tombeau que ses ennemis firent garder, parce 
qu’il avait promis de ressusciter le troisième Aour.

19. Où se tenait Marie pendant le crucifiement ?

Pendant le crucifiement, Marie se tenait au pied 
de la croix avec Fapôtre Saint Jean. Avant d’expirer, 
Jésus se tourna vers elle, et lui montrant saint Jean : 
“ Voilà votre fils, ” lui dit-il. Et s'adressant à saint 
Jean en lui montrant Marie, il dit : “ Voilà voKe 
Mère. ” (1)

20. Combien de temps Jésus-Christ denfcura-t-il 
dans le tombeau ?

Jésus-Christ demeura dans le tombeau depuis le ven­
dredi soir jusqu’au dimanche matin, puis il ressuscita 
pour recommencer une vie que nous appelons sa vie 
glorieuse.

(1) Saint Jean représentait lotis les chrétiens, de sorts que la 
Sainte Vierge nous a tous adoptés pour ses enfants.

Z
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ARTICLE TROISIÈME

VIE GLORIEUSE DE NOTRE-SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST

ï, Racontez la Re'surrection de Jésus-Christ?
Au commencement du troisième jour après sa mort, 

Jésus-Christ, par sa propre puissanci, réunissant son 
âme à. son corps, sortit glorieux du tombeau. Un 
ange descendit du ciel et renversa la pierre. La vue 
de cet ange jeta les gardes dans l’épouvante ; ils tom­
bèrent à terre, puis, revenus à eux, ils s’enfuirent

2. Jésus-Christ remonta-t-il au ciel aussitôt après 
sa Résurrection ?

Jésus-Christ ne remonta pas au ciel aussitôt après 
sa Résurrection, mais il resta encore quarante jours 
sur la terre.

3. Que fit Notre-Seigneur pendant les quarante 
jours qu’il passa sur la terre après sa résuuCt^tiAi ?

Pendant les quarante jours qu’il passa^sifr la terre 
après sa résurrection, Notre-Seigneur apparut plusieurs 
fois à ses disciples, instruisit ses apôtres et leur donna 
de nombreuses preuves de sa résurrection. C’est 
aussi pendant ces quarante jours qu’il institua le
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à

?-x

sacrement de penitence, en disant à ses apôtres : 
“ Recevez le Saint-Esprit, les péchés scrçnt remis à 
ceux à qui vous les remettrez, et seront retenus à ceux 
à qui vous les retiendrez/’ Il leur dit de plus : “ Dans 
quelques jours le Saint-Esprit descendra sur vous, Il 
vous donnera la force de rendre témoignage de moi 
juscjti’aux extrémités de la terre/’

4. Quel fut celui des apôtres qui refusa de croire à 
l’apparition de Notre-Seigneur ?

Thomas, l’un des douze apôtres, n’était pas présent 
lorsque Jésus leur était apparu- Les autres disciples 
lui dirent : “ Nous avons vu le Seigneur !” Mais il 
refusait de Jô^croire. Huit jours après, Thomas se 
trouvant* avec les disciples dans le même lieu, Jésus 
leur apparut de nouveau et leur dit : ° La paix soit 
avec vous !” Puis, s’adressant à Thomas çn lui mon­
trant ses plaies : “ Mettez ici votre doigt, lui dit-il, et 
considérez mes mains, approchez aussi votre main et 
mettez-la dans mon côté, et ne soyez plus incrédule, 
mais fidèle,” Thomas s’écria : “ Mon Seigneur et 
Mon Dieu ! ” Jésus lui dit : “ Vous avez cru, Thomas 
parce que vous m'avez vu ; bienheureux ceux qui ont 
cru sans avoir vu I ” »

5. Racontez l’Ascension de Notre-Seigneur?

Quarante jours après sa Résurrection, Notre- 
Scig:.eur conduisit ses disciples sur la montagne des
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Oliviers. Là, il dit aux apôtres : “ Toute puissance 
m’a été donnée dans le ciel et sur la terre ; comme 
mon Père m’a envoyé, ainsi je vous envoie ; allez donc 
enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du 
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ; et leur apprenant 

\outes les choses que jç vous ai commandées ; celui 
qui croira et qui sera baptisé, sera sauvé ; celui qui 
ne croira point sera condamné. Et voici que je suis 
moi-même avec vous tous les jours, jusqu’à la consom­
mation des siècles.” Puis, élevant les mains, il les 
bénit. Pendant qu’il les bénissait, il s’éleva par sa 
propre puissance au ciel, où il est assis à la droite de 
Dieu, et d’où il viendra à la fin du monde juger les 
vivants et les morts.

«s.

6. Que signifient les paroles de Jésus-Christ à ses

Apôtres : “ Comme mon Père m’a envoyé, ainsi Je 
vous envoie ? ” o

Ces paroles signifient que Jésus-Christ a donné à 
ses Apôtres, et à leurs successeurs, la même mission 
de prêcher qu’il avait reçue lui-même de Dieu son 
père.

7. Que signifient les paroles : “ Enseignez toutes
les nations ?” 1

Ces paroles signifient que les Apôtres avaient le 
devoir et le droit d«e prêcher l’Evangile à tou» les
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hommes, et que leurs successeurs ont le même devoir 
et le même droit.

S. Que signifient les paroles : “ Celui qui ne 
croira pas, sera condamné ? ”

Ces paroles signifient que si quelqu’un n’écoute 
pas renseignement des Apôtres et de leurs succes­
seurs, il ne pourra pAs^entrer au ciel.

9. Que-signifient le^ paroles : “Voici que j,e suis 

tnoi-même avec vous jusqu’il la consommation des 
siècles ? \ y

Ces pafolés signifient que Notre-Seigneur est tous x 
les jours avec son Eglise pour la conduire, et qu’il” 
Sera toujours avec elle jusqu’à la fin du monde.
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X Z
DEUXIÈME PÉRfODE

. ' ' Z

l'église triomphant des persécutions.

(De S3 à 313 ans ‘après Jésus-Christ)

t. Ou se retirèrent les Apôtres après l’Ascension 
de Jésus-Christ ?

Après l'Ascension de Je'sus Christ, les Apôtres se 
retirèrent avec la sainte Xfyerge dans le Cénacle, pour 
s’y préparer, par la prière, à recevoir le Saint-Esprit. 
Sur l’avis de Pierre, ils choisirent aussi un douzième 
Apôtre, saint Mathias, pour remplacer Judas.

2. De quelle manière le Saint-Esprit est-il descendu
Osolennellement sur les Apôtres ? '

Le jour de la Pentecôte, dix jours après l’Ascension, 
le.^int Esprit apparut sous la forme de langues de 
feu et s’arrêta sur la tête de chacun des Apôtres. Il 
leur cohimuniqua l’intelligence des vérités enseignées 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, avec le don des 
langues et un grand courage pour prêcher l’évangile.

3. Combien de Juifs reçurent le baptême le jour 
de la Pentecôte ?

Il y avait à Jérusalem le jour de la Pentecôte des 
Juifs venus de tous pays. Une grande multitude
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s'assembla autour des Apôtres, et Pierre élevant 
voix, leur dit : “ Hommes de la Judée, et vous tous 
qui habitez Jérusalem, prêtez l'oreille à mes paroles. 
Ce qui arrive aujourd’hui a été_nrédit par les pro­
phètes. Jésus de Nazareth a accompli au milieu de 
vous toutes sortes de miracles, et vous l’avez mis à 
mort ; ipais Dieu l’a ressuscité et nous en setfimes 
tous témoins.” Ces paroles étaient comprises de 
tous, que le que fût leur langue, et ils dirent aux 
Apôtres : “ Que devons-nous faire. ” Et Pierre leur 
dit : Faites pénitence et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, en rémission de ses' 
péchés. Il y en eut trois mille qui reçurent le bap­
tême ce jour-là.

4. Tousl)îs^Juifs embrassèrent-ils la religion' de 

Jésus-Christ ?
Il y eut un grand nombre de Juifs qui se conver­

tirent, mais il y en eut encore plus qui méprisèrent la 
parole des apôtres, et même les persécutèrent cruelle-1 
ment.

5. Racontez comment s’opéra la conversion de 
saint Paul ? |

Au martyre de saint Etienne, on remarquait un 
Pharisien nommé Saul qui gard.^ les vêtements des 
bourreaux, et qui se distinguait par sa haine contre 
ceux qui croyaient en Jésus-Christ. Comme tr se 
rendait à Damas avec plusieurs compagnons pour
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arrêter les premiers chrétiens, ujne lumière du ciel 
l’environna tout-à-coup. Il tomba,à terrent entendit 
une voix lui disant : “Saul, pourquoi me persécutes 
tu?” “Seigneur, qui êtes-vous?” dit Saul. “Je 
suis Jésus que tu persécutes” répondit la voix. Ef­
frayé, Saul dit: “Seigneur que vbule|-vous que je 
£asse?” “ Lève-toi, dit le Seigneur, va à Damas, on 

[te dira ce que tu dois faire.” Saul se leva, et comme 
il était devenu aveugle, ses compagnons • le condui­
sirent par la main à Damas. Il y resta trois jours 
sans boire ni manger, tt après cela Dieu lui envoya 
son serviteur Ananie qui lui imposa les mains. Saul 
recouvra aussitôt la vue et fut baptisé. A partir de 
ce moment, sous le nouveau nom de Paul, il fut aussi 
ardent à propager l’Evangile, qu’il l’avait été à pour­
suivre les chrétiens. Il vint trouver Pierre à Jérusa­
lem, et les apôtres furent alors treize au lieu de douze 
pour aller évangéliseitles nations.

6. Que firent les Apôtres avant de se séparer pour 
aller prêcher l’Evangile ?

Avant de se séparer pour aller prêcher l’Evangile, 
les Apôtres composèrent le Symbole,

7. Qu'est-ce que le Symbole ?
Le Symbole est la profession de foi qui contient 

en douze articles les principales vérités de la religion 
chrétienne. t

S, Racontez la mort de la sainte Viurge ?
* °
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La sainte Vierge vécut encore vingt-deux ans après 
l’Ascension de son divin Fils, Elle mourut à Jéru­
salem vers l’an 55. L’âme de MarieVayant été pré­
servée de la souillure originelle, c’est pour cela que
son corps fut exempt de la pourriture du tombeau. 
Après sa mort, son âme et sop corps se réunirent, et 
elle fi * ' msportée dans le ciel. (1)

9. Quelle était la religion des peuples que les 
apôtres allaient évangéliser ?

La religion des peuples que les apôtres allaient
évangéliser, et en particulier celle des Grecs et des 
Romains, était l’idolâtrie. Ils adoraient des dieux 
de bois, de pierre, d’or et d’argent.

-y
10. Que firent les apôtres pour convertir ces peu­

ples idolâtres ?
Pour convertir ces peuples idolâtres, les apôtres 

firent ce qu’avait fait Jésus-Christ lui-même, et ce 
qu’il leur avait recommandé. Ils se répandirent 
chez toutes les nations, et ils prêchaient, tantôt dans 
un endroit, tantôt dans un autre, selon les besoins 
des fidèles et les inspirations du Saint-Esprit. Avant 
de quitterune ville, ils y établissaient un évêque et 
des prêtres'pour gouverner et enseigner cdux qui 
étaient cônvertis. Quand une contestation s’élevait

(1) L'Eglise, sans placer celte croyance au non^m-dtiy^ités de 
foi, l'enseigne cependant, en célébrant chaque/^onée, le 15 août, la 
fête de l'Assorrfption de la sainte Vierge. ,
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entre les fidèles, ils écrivaient des lettres ou épitres 
pour expliquer la vraie doctrine et rappeler les pré­

ceptes de la charité.
11. Racontez brièvement ce que fit en particulier -

Saint Pierre, le chef des apôtres ? > *
Saint Pierre, le chef des apôtres, fut^Urticulièrement 

percécuté par les Juifs. H érode le fit emprisonner, 
et déjà le jour de son supplice étaitzfixé, lorsqu’un 
ange vint le délivrer. Après avoir fondé l’église de v* 
Jérusalem ou il présida le premier Concile dans lequel 
les apôtres étaient assemblés, il établit l’église d’An­
tioche (i). Enfin, en l’année 42, il vint à Rome, 
capitale de l’empire^mmain, et y fixa ensuite son siège. 
C’^st de là qu’il gouvernait tous les fidèles et qu’il 
envoyait des apôtres chez les nations païennes. C’est 
aussi à Rdqie qu’il fut martyrisé avec Saint Paul. (2)

12. Racontez le martyre de saint Pierre et de sainç 
Paul?

L’année 68 de l’ère chrétienne, saint Pierre et saint 
Paul furent arrêtés et jetés en prison. Le 29 juin 
ils furent tirés du cachot pour être conduits à la mort. 
Arrivés hors de la ville, ils se séparèrent en s’emhras- * 
sant. Paul, parce qu'il était citoyen romain, fut dé-

(1) Ce fut aux disciples d'Antioche que le nom de Chrétiens fut 
donné pour la première fois.

(2) Depuis cette époque, Rome est devenu le centre du monde 
cathoii-que, comme Jérusalem était le centre de la religion Juive.
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capita. Pierre fut mis en croix, mais par respect pour 
Notre-Seigneurj fl demanda à' être crucifié la tête en
bas.

13. Comment appelle-t-on les successeurs de saint 
Pierre à Rome ?

Les successeurs de saint Pierre à Rome sont appe*. 
lés Papes, c’est-à-dire Pères.

14. Comment appelle-t-oi) les successeurs des au*
très Apôtres ? • *

‘ z ’Les successeurs des autres Apôtres, chargés du 
gouvernement spirituel des diocèses sçus l’autorité du 
Pape, sont appelés Evêques.*

15. Racontez la ruine de Jérusalem ?

En Vannée 70, Titus, fils de l’empereur romain vint 
mettre le siège devant Jérusalem. Les Juifs refusant 
de se rendre, Titus les réduisit par la famine, et on 
vit une mère tuer^son enfant et le faire rôtir pour le 
manger. Les assiégés résistèrent pendant six mois ; 
mais à la ^n, l’armée romaine pénétra dans la ville. 

Titus voulait épargnerje temple,'lhais un soldat y jeta 
un brandon enflammé, et l’édifice entier devint la 
proie des flammes, ainsi qu’une grande partie de la 
ville C’est ainsi que se réalisa la prophétie de Notre* 
Seigneur qui avait pleuré sur Jérusalem eiv annonçant 
qu'elle serait détruite, et en disant du temple: <( Il 
n’en restera pas pierre sur. pierre.”
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16. Que devinrent les Juifs apres la ruine de Jéru
salem ?

Après la ruine de Jérusalem,, lçs Juifs vécurent 
dispersés, et ce peuple déicide, aujourd’hui disséminé 
sur tous les points du globe, n’a jamais pu former une“ 
nation, ni disparaître complètement. Il reste dans 
cet état comme un témoin vivant et perpétuel de la 
divinité de Jésus-Christ.

17. Les premiers chrétiens furent-ils longtemps 
persécutés ?

Les premiers chrétiens furent persécutés pendant 
trois cents ans. Tous les Apôtres et les disciples de 
Jésus-Christ, les premiers papes et les premiers évê­
ques donnèrent leur vie plutôt que de renoncer à leur 
foi. Il y eut,, pendant ces trois cents ans, douze à 
quinze millions de martyrs. (1) J

18. Racontez quels étaient les 1 rincipnux supplices 
infligés auix premiers chrétiens*? *'

° - -
Les supplices les plus affreux étaient*-infligés aux 

premiers chrétiens. On se servait de chevalets et de 
poulies^pour les étendre, de dents de fer pour les dé­
chirer, du feu, des grils, de l’huile- bouillante, du 
plomb fondu. Les uns étaient jetés en pâture*aux 
bêtes, et d’autres écorchés £>u brûlés vifs. ,

(1) 28 des 33 premiers papes portent 1c nom de martyrs.

K
c
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19- Oh se réunissaient les premiers chrétiens pour 
assister à la messe et aux autres offices pendant les 
persécutions ?

Les premiers chrétiens se réunissaient tantôt dans^ 
les forets, tantôt dans des maisons particulières, et le 
plus souvent dans des anciennes carrières, appelées 
Catacombes.

20. Quelles sont les plus célèbres catacombes ?

Les plus célèbres catacombes sont celles de Rome. 
On y a retouvé dans ces derniers temps des autels,

* # gP
des confessionnaux, et des images représentant sur­
tout le culte de la sainte Eucharistie.

2i. Pourquoi persécutait-on ainsi les chrétiens ?

On persécutait ainsi les chrétiens parce que leur 
conduite condamnait celle des idolâtres, et' parce 
qu’ils refusaient^ de sacrifier aux idoles.

22. Jésus-Christ avait-il prédit ces persécutions

Oui, Jésus-Christ avait prédit ces persécutions et 
celles que l’Eglise subira jusqu’à la fin des siècles, 
lorsqu'il avait dit à ses Apôtres et à seif disciples : 
“ Les hommes vous persécuteront comme ils m’ont 
persécuté.”

23. Quels fu ent les principaux martyrs pendant 
les dix persécutions-qui se succédèrent sous différents 
cmpvrvuts romains ?

\
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Les principaux martyrs pendant ce temps, furent 
après les Apôtres et les premiers disciples : saint 
Ignace, évêque d’Antioche, qui fut de'voré par les 
bêtes à Rome ; saint Denis qui éht la tête tranchée à
Paris ; saint Polycarpe qui fut brûlé vif ; saint Pothin,
premier évêque de Lyon, qui expira sous les coups 
d’une cruelle flagellation ; saint Irénée, qui fut tué 
avec dix-neuf mille chrétiens ; saint Cyprien évêque
de Carthage, qui eût la tête tranchée ; saint Laurent,
qui fouetté jusqu’au sang et placé ensuite sur un gril,
n’ouvrit même pas la touche pour se plaindre ; la 
légion Thébaine, composée de soldats commandés 
par saint Maurice, et que l’empereur fit tous massa­
crer au nombre de cinq mille, et enfin, saint Quentin 
qui eût la tête tranchée dans la ville qui porte aujour­
d’hui son nom. (i).

25. Quel est ^empereur qui fit cesser les persécu­
tions contre les chrétien? ?

. i
Ce fut l’empereurxConstantin qui fit cesser les per­

sécutions contre les chétiens. *

(i) La première persécution eut lieu sous Néron, en 64 ; la 
deuxième sous Domitien, en 95 ; la troisième sous Trajan, en 106 ; 
la quatrième sous Marc-Aurèle, en i6£r; laeci>quiéme sous Septime 
Sévère, en 199 ; ùTsTxlème sous Maximin, en 235 ; la septième sous 
Décius, en 250 ; la huitième sous Vaiérien, en 256 ; la neuvième 
sou§ Maximien dans les provinces occidentales, en 286, et sous Dio­
clétien, UausAout l'empire, en 303.

I
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26. Racontez comment s’opéra la conversion de 
Constantin ?

Constantin, à la tête dcrson année, marchait contre 
sjs ennemis, lorsque tout-à-coup une croix lumineuse 
lui apparut dans les airs, avec cette inscription : 
“ Par ce signe, tu vaincras.” Toute l’armée fut grande­
ment étonnée de ce prodige. Le lendemain, Cons­
tantin fit mettre une croix sur l’étendard impérial et 
marcha résolûment à l’ennemi. 11 remporta une 
brillante victoire, et, reconnaissant qu’il devait son 
triomphe à l’assistance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
il se convertit publiquement, fut baptisé par le pape 
saint Sylvestre, et accorda la plus entière liberté à 
l’Eglise en l’an gr^.
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TROISIÈME PÉRIODE.

l’église triomphant dis hérésies.

(De 313 à 450 ans après Jésus-bÿrist.)

1. Quel usage l’Eglise fit-elle de la liberté que lui 
donna l’Empereur Constantin ?

L’église s^servit de la liberté que lui donna l’Em­
pereur Constantirhpour prêcher .-ouvertement l’Evan­
gile, et élever des hôpitaux pour les mahdes, les 
vieillards et les orphelins.

2. L’Eglise jouit elle longtemps en paix de son 
triomphe ?

Non, l’Eglise ne jouit pas longtemps en paix de son- 
triomphe ; les persécutions finies, de nouveaux enne­
mis commencèrent à attaquer sa doctrine.

3. Quels sont les nouveaux ennemis que l’Eglise 
eut à combattre après les persécutions ?

Les nouveaux ennemis que l’Eglise eut à combattre 
après les persécutions furent les hérétiques, qui pro­
fessaient et enseignaient des erreurs contraires à la 
doctrine de Jésus-Christ ; et les schismatiques qui se 
séparaient de l’Eglise en refusant Vob^issanee aux 
pasteurs l.gitime .

1



4- Quelle furent les premières et les principales 
hérésies ?

Les premières et les principales hérésies furent : i° 
celle d’Arius qui disait : Notre-Seigneur n’est pas 

. Dieu, mais c’est un grand homme ; 2° celle d’Euty- 
chès qui répondait : Notre-Seigneur n’est pas un 
homme, mais seulement un Dieu sans la nature hu­
maine ; 3° celle de Nestorius affirmant qu’il y a en 
Jésus-Christ deux personnes; 40 celle de Macédonius 
qui prétendait que le Saint-Esprit n’est pas la troisième 
personne de la Sainte-Trinité, mais seulement un ange. 
D’autres enseignaient que le démon est Eternel comme 
Dieu ; que notre âme est Dieu ; qu’il n’y a pas de 
péché originel, et une infinité d’autres hérésies qui 
montrent dans quel abîme d’erreurs serait tombé l’es­
prit humain, si Notre-Seigneur n’était pas tous les 
jours avec son Eglise pour l’assister.

5. Comment l’Eglise a-t-elle combattu les schismes 
et les hérésies ?

L,’Eglise'a combattu les schismes et les hérésies en 
proclamant hautement la doctrine de Jésus-Christ, soit 
par les écrits des Pères, soit par la voix des Papes, soit 
par les décrets des Conciles œume'niques.

6. Qu’appelle-t-on Ppres de l’Eglise ?
r'<-—T

Les Pères de l’Eglise sont de saints et de savants 
personnages qui, dans les premiers siècles, ont coura-
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•gei'senvmt défendu la foi, et qui ont pour |Cela mérité 
eJgiui e ix nom tie Pères.

7 Que's sont les principaux Pères de l’Eglise qu’on 
appelle les huit grands l) «clears ?

Les principaux Pères de TF^glise qu’on appelle les 
Lui grands Docteurs, sont :

Saint A hanase, évêque d'Alexandrie, plusieurs fois 
«exilé pour la foi, et qui a composé le symbole qui 
porte son nom ;

Saint Grégoire de Nazianze, évêque de Constanti­
nople, surnommé le Théologien ;

Saint Basile, évêque de Césarée, remarquable par 
sa science et sa fermeté devant les persécuteurs ;

Saint Jean, surnommé Chrysostôme, c’est-à-dire 
bouche d’or, à cause de son éloquence ;

Saint Ambroise, archevêque de Milan, qui n’hésita 
pas à excommunier l’empereur Théodore pour avoir 
fait massacrer injustement sept mille habitants de 
Thessalonique ;

Saint Jérome, traducteur de la Bible en langue 
vulgaire ;

Saint Augustin, e'vêque d’Hippone ;
f Saint Grégoire le Grand, Pape, qui non seulement 

.ramena un grand hombre de peuples à la foi, mais

S
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sauva encore l’IjWie et Rome de la famine et de la 
domination des Barbares. .

' 8. Qu’est ce qu’un concile œcuménique ?

Un concile œcuménique est une assemblée où tous . 
les évoques du monde sont réunis sous la présidence 
du Pape, pour traiter des questions relatives à la reli­
gion. V «

' x i ~>

9. Quels furent les premiers conciles œcuméniques 
après cejjii de Jérusalem, tenu par; les apôtres, sous 
la présidence de .saint Pierre ? *

Les premiers concitcs œcuméniques après celui de 
Jérusalem tenu par les Apôtres, sous la présidence*
de saint Pierre, furent ;

6 , *

i<\ Le concile de Nicée, en 325, qui condamna les
erreurs d’Arius ; -

* • \ ^
2° Le concile de Constantinople, en 381-, qui con­

damna les erreurs de MapédoniuS : /# y
3° Le concile d’Ephèse, en 431, qui condamna .lesJ 

erreurs de Nestorius et de Pelage ;

40 Le concile de Chalcédoine, en 451, qui con­
damna les erreurs d’Eutychès. (r)

• • 410. Pourquoi l’Eglise a-t-ellô ainsi de tout temps 
condamné toutes les erreurs contre hr foi ?

(1) Outre ces conciles œcuméniques, il y en a eu quinze autres 
en comptant Iç concile du Vatican,

tv

ë
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L’Eglise S^ainsi de tout temps condamné toutes 

les erreurs contre la foi, pour obe'ir à Notrc-Seigneirç 
qui l’a charge'e de défendre la religion, et pour em­
pêcher les âmes de se perdre. ».

ii. Quel fut le résultat des schismes et des héré-

Le résultat des schismes et des hérésies fut d’affer­
mir davantage la foi dans les âmes ; car à mesure que 
l’Eglise était attaquée, les fidèles l’étudiaient avec plus 
dessein, et l’Eglise définissait plus clairement chaque 
point de doctrine contesté.

12. A quelle époque parurent les premiers moines ?

Lorsque les persécutions cessèrent, un grand nom- N 
bre de chrétiens voulant pratiquer l’Evangile d’une' 
manière plus parfaite, se retirèrent dans des lieux 
déserts, loin du commerce des hommes. On les 
appela Moines, c’est-à-dire seuls ou soli/aires. Les 
plus nombreux vécurent en Egypte où ils furent ins­
titués par saint Antoine. 1 , •
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QUATRIÈME I

• l* église civilisant les peuples.

(De à 1500 ans après Jisus-Cluist )

i. Quel était l'état de l’Eglise au cinquième siècle, 
cent ans après que Constantin lqi eût donné la liberté ? -

Au cinquième siècle, cent ans après que Constantin 
eût donné la liberté à l’Eglise, l’Evangile avait éîé 
prêché dans tout le monde connu, et l’Emp-re romain 
tout entier ét. it converti. Seules les peuplades bar­
bares étaient encc ïennea ou hérétiques.

2. Quels sont lés peuples que les Romains appe­
laient barbares ? \

Les Romains appelaient barbares les peuples qui 
n’appaitenaient pas à leur emp.re. Ce nom avait 
pour eux la même signification que le mot étrangers. 
Cependant, comme la civilisation était peu étendue 
en dehors de l’empire romain, les barbares étaient 
des peup^s à demi sauvages.

*3. Comment l’Eglise réussit elle à convertir ces 
peuples barbares ?

SDans le cours du cinquième siècle, l’empire romain 
tomba entre les mains des Barbares, qui trouvèrent 
par conséquent des évêques et des prêtres dans les
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pays qu’lis venaient de conquérir. De plus, l’Eglise 
envoya au milieu d’eux de nombreux missionnaires 
qui prêchaient l’Evangile, opéraient souvent des mi­
racles, et ces peuplades farouches, touchées des vertus 
des chrétiens, se convertissaient à la yraie foi. %

4. Dans quels pays étaient établis les Barbares 
eofmirtis ?

Les Barbares convertis étaient établis dans l’Europe 
ou ils ont peu à peu formé les différentes nations que 
nous voyons aujourd’hui.

5. Quel est le premier peuple barbare qui se con­
vertit au catholicisme ? : »

Le premier peuple barbare qui se convertit au 
catholicisme fut celui des Francs. Leur roi, Clovis, 
avait épousé une femme catholique, nommé Clotilde, 
qui pressait souvent son époux de renoncer au culte 
des idoles, mais» Clovis résistait toujours. 11 fallut 
un événement des plu^, importants pour le décider. 
Les Allemands ayant passé le Rhin, menaçaient d’en­
vahir le territoire des Francs. Clovis accourt à la 
tête de ses troupes, et les deux armées se rencontrè­
rent à Tolbiac. La mêlée fufr terrible, et les Francs 
pliaient lorsque Clovis, se souvenant des leçons de la 
Reine, s’écria : “Jésus Christ, DieudeClotilde, donne- 
moi la victoire, et je crois en loi ! ” Aussitôt les Francs 
reprennent courage, et défoin l’afmée des Allemands 
qui repasse le Rhin. Clovis vint alors à Reims, se

A



fit instruire par saint Rémi, Archevêque de cette ville, 
quThrHtoTT^a le baptême ainsi qu’à trois mille de ses 
guerriers.

6. Quels services l’Eglisê rendit-elle aüx/Barbarcs
convertis * I

Non seulement l'Eglise a converti les Barbares,

mais elle les a civilisés en adoucissant leur caractère
# • ** e >

sauvage, et en leur faisanpf pratiquer-toutes les vertus.
f i

7. Quelle est l’origifie du pouvoir temporel des
papes ? »

Lorsque les Lombards menacèrent d'envahir l’Itahl 
le Pape fit appel a^i roi de France, Pepin le Bref. A

•" V ^ j- '

deux reprises, ce roi traversa les Alpes, défit les Loni-„ 
bards, s’empara de vingt-deux villes, et, par un acte 
soiennel, tes restitua au Pape. Plus tard, Charlema­

gne renouvela et étendit la donatiçn de Pepin^/Télle 
est l’origine du pouvoir temporel des Papes sur la 
partie de l'Italie qui a été longtemps nommée Etats 
de F Eglise? dont le roi Victor Emmanuel s’est injus­
tement emparé en 1870. ^

8. Quels sopt les Jiommes qui se vouèrent princi- 
. paiement à la conversion et à la civilisation de l’Eu­

rope, sous la direction des Papes et des Evêques?
- s hommes qui sç vouèrent principalement» la 
’conversion et à la civmsationNde l’.Eurotf>e, sous la 
direction des Papes et des Evêques, furetU les moint 
et les religieux de différents ordres.

— 150— *
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, 9- Quels sont les principaux ordres religieux de 
cette époque qui subsistent encore aujourd’hui ?

Les principaux orett-es religieux de cette époque qui 
subsistent encore aujourd'hui, sont î l’ordre des Béné­
dictins, institué par saint Benoit ; l’ordre des Fran- ‘ 
ciscains, institué pansaint François d’Assise ; l’ordre 
des Dominicains, institué par saint Dominique.

io. Comment ;ces religieux employaient-ils leur 
temps. . . ' k v

Leur temps était partagé entre la prière, l’étude,
' tles\traval|x manuels, le soîfr des pauvres et des malades,
v* | * • • X
xet la prédication de l’Evaqgile.

> • y \ , I
ii. Racontez comment KEglise et les peuples chrér

tiens échappèrent à l’invasion des Musulmans 
commencement du'VIIIième siècle?

au

Au commencement dü VlIIième, unjdanger redou­
table menaça l’Eglise et les peuples chrétiens. Les 
Musulmans, disciples dü Mahomet, après avoir con­
quis la Syrie, la Palestine, l’Egypte, toute la côte de
l’Afrique et l’Espagne entière, se jetèrent sur la Gaule.

\ * . * ’ *

regardaient comme un acte religieux de massacrer 
torn les Chrétiens et d’imposer leurs erreurs par le 
glaive Charles Martel, roi de France, s’avança à 
leur_rencoijrfr)ï, et leur infligea près Poitiers, une dé­
faite complète. Vingt-sept ans plus tard, Pe(jin le 
Bref les ctetsati. tout-à fait de la Gaule.

S
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12 Comment appeile-t-on l'époque pendant laquelle 

VEglise civilisa l’Europe ? .

L’Epoque pendant laquelle VEglise jcivilfsa VEu- 
rofje, s’appelle le AfoyeiSçge.

13. Racontez comment prit naissance le schisme 
de VEglise grecque ou schisme d’Orient^?

Ce fut à la fin du IXième siècle que commença le 
schisme de l'Eglise grecque. Photius, patriarche de 
Constantinople, que le Pape n’avait pas voulu recon­
naître, prétendit qu’il ne devait aucune obéissance au 
Sbuverain-Pontife, et il entraîna dans son schisme tout 
1 empire qui avait alors Constantinople pour capitale, 
ainsi que le petit peuple russe qui est devenu aujour­
d’hui une nation de premier ordre. 1

Photius fut condamne' par un concile général ; mais 
il refusa de se soumettre, et l’Eglise grecque demeura 
séparée de VEglise romaine. En même temps Photius 
refusait d’admettre avec VEglise que le Saint-Esprit 
procédé du Fils aussi bien que du Père. Plus tard, 
cette église schismatique et hérétique manifesta le 
désir de se soumettre ; elle le promit^ solennellement 
au concile de Lyon, au VlIIièmc siècle, mais bientôt 
elle oublia sa promesse, et aujourd’hui le schisme 
dure encore.

14. Racontez comment prit naissance le-grand 
schisme d’Occiclent ?
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Ayji mort de Grégoire XI (1378), les seize cardi­
naux présents à Rome et français pour la plupart, 
choisirent pour Papc^ Urbain VI, archevêque de Bari.
Mais sa sévérité et son refus de résider à Avignon,
décidèrent quinze cardinaux à quitter Rome, et à 
nommer l’antipape Robert de Ge'nève sous le nom de 
Clément VII. Tel fut le commencement du grand
schisme d'Occident qui désola la chrétienté pendant
quarante ans (1417). Clément VII fut reconnu par 
\a. France, l’Ecosse, les trois royaumes Espagnols et 
la Sicile, le royaume de Naples, la Savoie, la Lorraine, 
et il alla résider à Avignon. Urbain VI conserva 
dans son obédience la plus grande partie de l’Italie, 
^Angleterre, le Portugal, l’Allemagne, la Hongrie, 
h Bohême, la Pologne et les Etats du Nord. Le 
grand schisme d'Occident se termina par l’élection de 
Martin V en 1417,pour renaître momentanément vingt 
ms plus tard.

15. Quels sont les principaux saints qui ont illus­
tre le Moyen âge ?

Les principaux saints qui ont illustré le moyen âge
sont :

Saint Rémi, < ::sa le roi Clovis ;

'Allen'
Saint Grégoire VPL qui lutta courageusement con­

tre l'empereur d’Allermgne pour la liberté de l’Eglise ;

Le bienheureux Urrain II, qui continua la lutte de 
Gixgoire VU et décida la première croisade ;

■ 3

\
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Saint Bruno, qui fonda l’ordre de§ Chartreux;
%*

Saint Bernard, qui prêcha la seconde croisade ;

Saint Lduis, roi de France, qui entreprit la septiè­
me et la huitième croisade ?

Saint Thomas d’Aquin, le plus savant Docteur de 
l’Eglise.

ê

16. A quel Pape revient l’honneur des Croisades ?

L’honneur des Croisades revient entier au Pape 
Urbain II. Depuis longtemps les chrétiens faisaient 
de nombreux pélérinages à Jérusalem pour vénérer le 
tombeau de N6tre-Seigneur Jésus-Christ ; mais ils 
étaient maltraités, et quelque fois mis à mort par le» 
Turcs. Le Tape Urbain II vint en France, réunit 
un grand concile à Clermont, et parla avec tant d’élo­
quence de la/ profanation des Lieux Saints, que l’im­
mense assemblée s’écria'tout d’une voix : Dieu le veut ! 
’Dieu le veut ! et promit de partir pour délivrer Jéru­
salem. Le Pape attacha une croix d’étefffe rouge sir 
l’épaule de tous ceux qui s’engagèrent à faire parte 
de l’expédition. C’est de là qu’est venu le nom 4e 
Croisés d -nné aux guerriers, et de Croisade dunnt à 
l'expédition. Jérusalem fut prise trois ans après le 
dép. t des Croisés sous la conduite de Godefroy de 
Bov n. Il y eut sept autres croisades, et c’e>t dàns 
la di cre que mourut saint Louis, roi de Fiance.



CINQUIÈME PÉRIODE
à

l’église dans les temps modernes

(De 1500 à IS87)

1. “Quel fut le père de l’hérésie des protestants ?

Le père de l’hérésie des protestants fut Luther. 
Ayant été condamné par le Pape pour hérésie, il re­
fusa de se soumettre. Il niait l’autorité du Pape et 
des Evêques, la plupart des sacrements, le purgatoire, 
et prétendait qu’on ne doit aucun culte particulier ni 
àla sainte Vierge ni aux saints. Il réussit, en flattant 
les plus mauvais instincts, à se faire un grand nombre 
de partisans, surtout en Allemagne.

2. Quelle mesure prit le Pape pour combattre l’hé­
résie des protestants ?

\
Pour combattre l'hérésie des protestants, le Pape 

réunit un concile œcuménique à Trente, petite ville 
du Tyrol. Le concile condamna solennellement les 
doctrines erronées de Luther, de Calvin et des autres 
protestants.

3. Quelles^urënt les principales conquêtes de i’K 

glisc au iGième siècle ?



Pendant que l’hérésie des protestants détachait Je 
l’unité catholique, l’Angleterre, une partie de l’Allema­
gne et de la Russie, l’Eglise faisait de nouvelles cou 
quêtes dans les région» lointaines et idolâtres ;

ï

Les Dominicains évangélisaient les fndes ;

Saint François-Xavier convertissait le Japon ;
/ i

Les Franciscains gagnaient à Jésus-Christ des mil­
liers d’habitants dans l'Amérique ;

Les Pères Jésuites introduisaient le christianisme 
au Brésil et en Chine.

4r Quels sont les principaux saints qui illustrèrent 
l’Eglise à cette époque et pendant les deux siècles 
suivants ?

tpes p|incipaux saints qui illustrèrent l’Eglise à 

cette époque et pendant les deux siècles suivants, 
furent : ' *

Saint Ignace de Lfoyola^ fondateur de la Compa­
gnie de Jésus ;

Saint François-Xavier ;

Sainte Thérèse, qui réforma l’Ordre du Mont- 
Carmel ;

Saint François de Sales, évêque de Geiïève, qui 
Convertit un grand npmbve de protestants ;
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*

Saint Vincent de Paul, qui fondiy/fInstitut des- 
Prêtres de la Mission,-et celui des 1 il les de la Cha­
rité ; » (

Le vénérable Jean-Baptiste' de la< Salle, qui fonda, 
à Reims, l’Institut des Frères des écoles chrétiennes.

: Comment TEglise continue-t-elle encore à tra­
vailler à la conversion et au salut des âmes ?

L’Eglise continue encore aujourd’hui à travailler 
à la conversion et au salut des âmes par le ministère 
des évêques, des prêtres, des religieux dans les pays 
catholiques, et des missionnaires dans- les pays non 
encore chrétiens: Partout elle multiplie les écoles, 
les œuvres de charité pour subvenir aux besoins spiri­
tuels et matériels des pauvres, des ignorants, des 
vieillards et des malades.

6. Comment appelle-t-dl^ le dernier concile œcu­
ménique convoqué à Rome, en 1869?

Le dernier Concile Œcuménique convoqué à Rome 
en 1869, s’appelle le Concile du Vatican.

7. Par qui a été convoqué le Concile du Vatican?

Le Concile du Vatican a été convoqué par le Pape 
Pie IX.

8. Quelle vérité le Concile du Vatican a-t-il définie 
solennellement ?

\



Lî Concile du Vatican a solennellement défini 
comme article de foi que le Pape est infaillible, c’est- 
à-dire qu'il ne peut pas se tromper, lorsque, en vertu 
de sa suprême autorité apostolique, il définit une doc­
trine concernant la foi et les mœurs.

9. Quel est le successeur de Pie XI ?

Le successeur de Pie XI, est notre Saint-Père le 
Pape Léon XIII, élu le 20 février 1878.

10. L’Eglise continuera-t-elle encore longtemps à 
travailler au salut des âmes ? 1

L’Eglise continuera jusqu’à la fin du monde à tra­
vailler au salut des âmes, et aucune persécution ne 
l’arrêtera, car Jésus-Christ lui a promis que “ les puis­
sances de l’enfer ne prévaudraient jamais contre elle.”
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